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CHRONIQ UE

Cette fois nous n'avons pais à nous plaindre, il y a progrès
en la iiiatiòre et le mois ie février a été bien rempli. N'en
est-il pas uu peu de la musique conme d'une autre science,
a mécanique, où il est dit que le imouvement, une fois donné,
ie s'arrête plus h moins de quelqu'événement extraordinaire

venant entiavcr sa marche ! S'il en est ainsi, tant mieux, car
l'inertie nous semble rompue à Mointréal: il nous reste à
souhaiter que rien ne vienne entraver le mouvemiienit.

L'intérêt porté à la musique s'accentue évidenIlleit Notus
le constatons par la naissance de sociétés ou de clubs avant
pour but la vulgarisation de la musique et des teuvres des
grands maîtres. Nous signalons d'autre part la formation d'uin
club nusical de Dames, h Sherbrooke, et nous croyons sav'oir
qu'il en éclora d'autres d'ici au printemps. Tant mieux ! Si
l'Ain, MusicAL a contribué quelque p h ce imouvement,
nous ci sommes tiers et nous y trouvonis un grand encourage-
ment à notre ouvre.

A Montré, nous avons cii plusieurs concerts importants.
Ml. Guihnant, Plançon, Rtumiel, M adame Szunowvska sont
venus Louir à tour charnier nos longues et froides soirées
d'hiver, coiiplétant ainsi l'cuvre coiniencée par li tSym-
phiony Orchestra " ou d'autres sociétés pleines d'une noble
artldeur petr la niusique. M. Phliçon est revenu une deuxième
fois.A la salle Windsor et son succès a été colossal. àl. Glil-
muant, dont le souvenir était toujours préseti i lit imémnoire die
nos dilettanti depuis sa première apparition, en 1893, à la
Cathédrale, s'est fait entendre à l'église St Jaies. Mais, lux
rns talents, aux gran des réputations il faut les grands

instruments et les grands espaces. Aussi le concert du 1.6
évrier s'est-il quelque peu ressenti de l'insifiisaiice de l'ins-
truinent et du manque de sonorité di local. Il est vraimeniit
facheux que M. Guilînant n'ait pli se faire entendre Oà l'église
Noti'e-Daime sur le irnagnifique orgue de la miaison Casavant;
Mlalheureusenient des considérations d'un ordre tout parti-
culier, nots dit-om, sont veiiues se mîîettre cin travers de ce
projet

M. Cuillmînaiit n'a pas.voilu quitter l'Amériqpie sans taire
ses Idieiux lu public rIe MoItrèal 1qui l'avait si b.rillaiimeint
accueilli. ll nous est revenu le 2û février et s'est Fait enten-
ire griutitîient, à l'église St. Georges. N. Guilhntuant a lait
preue pur là d'une grande sympathie pour le Canada. Quant
aux pincipaux paroissiens qui avîient pris charge Ic tous les
frais tCe ce concert, ils méritent les plus grands éloges pour

leur iniitiative et leur désintéressement. Ils ont donné là iî

de ces exemples que nous voudrions voir suivie. Des concerts
gratuits de ce genre contribueraient largement à la clébrité
des grands musiciens, et en m1êmec temps à l'éducation mîîusicale
des imasses.

Pu1i squne nous solinues su]r ce sujLet, il nous seible plein
d'à- propos (le mettre sous les yeux de nos lecteurs I'inîtéres-
saute communication suvivItc laite par une personne qui
signe Amatewu.

Montréal, uer mars [898.
A Monsieur le Rédacteur (le l'Ai' MUSICAl,

Cher Monsieur,
Permettez-moi (le mie servir aujourd'hui de l'intermédiaire

de votre excellent journal en faveur d'ue question d'intérêt
artistique pour notre cité. je veux parler de la musique dans
les jardins publics au moyen de concerts de musique militaire.

Une récente réception à 1'lôtel-de-ville nous a rappelé
l'existence d'nî corps de lusique, que, depuis noibre d'an-
nées, nous n'avons d'ailleurs pas eu l'occasion d'entendre. On
nie dit cependant que ce groupe (le musiciens figure dans les
parades, processions et autres fêtes publiques, pour y jouer des
marches et des pas-redoublés, mais que son rôle nie va pas
plus loin que celui d'une fanfare.

Il nie senible, Monsieur le Rédacteur, qu'il y aurait ici une
lacune à combler. Si en effet la ville tid Monitréal fait tant
que de pourvoir àý l'existenee d'une musique municipale,
pourquoi ie pas faire en sorte tde l'utiliser dans des concerts
de bonne ilusique, donnés gratuitement an peuple dans nos
jardins publics ? Potr la imile raison qu'on y met ties fou-
tailnes, du gazon et dIes fleurs, ne pourrait-on pas ajouter aux
charmes de ces squares ceux d'une bienfaisante harmonie ?

S'il faut potir cela quelques remanîieients, quelques sub-
sides à accorder, qu'on le fasse d'ici la saison nouvelle.. Je
suis sûr qu'un projet de ce genre trouverait quelqu'éclho dans
les délibérations de nos édiles. Ei tous cas, il ne pent muan-
quer d'être sympathique à toute la population iîontréalaise.

Agréez, Moisieur le Rédacteur, mes vifs reinercîmuents pour
Plhospitalité de vos*colonnîîes.

Notre Correspondant a certainement là une excellente idée.
nile n'est que:i'exposé d'un état de chose existant en Wirance,

où les musiques nnicipales et militaires alternent pour
donner des concerts gratuits en plein air le jeudi et le dinin-
ce. Nous espérons que cette bonne suggestion trouvera écio
en lieu favorable et que cet été nous verrons les enfants
jouer dans les squares fleuris sous les yeux de leurs mères
aux accords d'une bonne musique qui ne pourra que contri-
bier utileinent à développer leurs jtines esprits.

Il, D)E P.
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A NOS LECTEURS

Nous rappelons à nos lecteurs, à nos amis et à tous
ceux qui s'intéressent à l'oeuvre que nous avons entre-
prise, que chaque mois L'ART MUSICAL publie 8 pages
de musique des grands maîtres, 12 pages d'informa-
tions très intéressantes et des nouvelles artistiques du
monde entier, le tout pour la modique somme de UN
DOLLAR par an.L

LA DIRE CTION.

MABMONTEL

L'ART MUSICAL offre aujourd'hui à ses lecteurs le portrai
d'Antoine François Marmontel, le célèbre professeur de piano
et l'une des gloires du Conservatoire de Paris, décédé au mois
dejauvier. Dans notre dernier numéro nous n'avons pu insérer
qu'une courte notice nécrologique ; aujourd'hui nous voudrions
revenir sur cette personnalité iarquante de l'art français.

Marmontel fut en effet un professeur incomparable. Esprit
judicieux, intelligence cultivée, nature éminemment sympa-
tlique, il réunissait en lui les qualités les plus précieuses,
qualités qu'il a pendant plus de soixante années vouées au
noble apostolat de l'enseigneient. Sa science et son, esprit
d'observation n'étaient égalés que parsa bonté. Aussi s'était-
il fait l'ami de tous ceux qui s'étaient confiés à so enseigne-
ment. Parmi ces derniers il faut citer des artistes tels que
Planté. Diémer, Guiraud, Dubois, Fissot, Lack, Duvernov,
Paladilhe, Bizet, Lavignac, etc.

Né à Clermont-Ferrand en r816, Marmontel succéda ci i848
à son maître Zinnnernai comme professeur aut Conservatoire
de Paris. *C'est là qu'il forma des légions d'élèves, apportant
à tous le même dévouement et la même bonté, sinon toujours
la même direction. Car il savait varier son enseignement en
l'adaptant à la nature et au tempérament de chacun. Au pre
iercoup d'oil, il pouvait découvrir la personnalité, ou tout

au moins le talent particulier de chacun de ses disciples ; mais.
s'il savait guider les talents, il savait aussi laisser éclore en eux
tout ce qu'il pouvait y avoir de personnel.

Comme compositeur, Marmontel laisse quantité de pièces
et d'études de piano d'un excellent style, et à côté de ces coin-
positions nombre d'écrits didactiques faisant autorité à l'étran-
ger comme en France. La mémoire qu'il possédait était pro-
digieuse. On peut dire qu'il était une véritable encyclopédie
vivante de toute la littérature du piano. Ses connaissances
s'étendaient en outre à tous les beaux-arts, qu' il aimait en
véritable connaisseur, et nous nous rappelons encore la pré-
cieuse collection de peintures qu'il possédait dans son hôtel de
la rue Blanche.

Disons en terminant que notre pays doit un hommage recon
naissant à l'éminent artiste dont la science et le dévouemeni
se sont exercés auprès de plusieurs de nos musiciens canadiens

~USI~ L M tIS1.89S

notamment MM. Calixa Lavallée, Dominique Ducharme, plus

récennnent M. Arthur Letondal, et petit-être encore quelques

autres dont nous pourrions oublier les noms.

Antoine Marmontel avait été promu, il y a quelques années,

officier de la Légion d'honneur en même temps que Camille

Saint-Saëns.
N. D. R.-Nous devons à la complaisance de M. Arthur

Letondal de pouvoir publier ce mois le portrait du regretté

Marnontel. L'éiminent professeur du Conservatoire de Paris

avait donné sa photographie à son jeune élève avec la flat-

teuse dédicace ci-dessous autographiée.

OEUVRES DL, MARMONIf

Fimos 1. Himun.î : (Pins)

Op 8, Sonatine en ri - Op. 12, Caprice Valse. - Op. 30, Les Chil ts
dIll Nord : No. 1, I azturla Sentiientale ; No. 2, Mazurka Marziale. -
"T"î' R1edowa Sentiienîtiale. -- 0Op. 33, Andante roligioso. - O1. 31.
Deux iarclies caratetdristilues: No. 1, Marcle 1tggare; Nu. 2, atIii

funèbire. -- (I). 8, lieux idyllis. - p. 4h, 'Ibème origiil vacri. - Oi.

50. MLcusette, Souvenir cliidMont-Dore. -- Op'. 50, L'étoile du soir, valse.-
Op. 51, Veilezia. barcarolle. - Op1. 52, Solo de concours. p- . 53, Les

laimies, élégie. - Op). 66, La Brise, valse brillante. - L'A nonîymîîe,
tolka de sionî. - 01p. 74, clhait. Lu Gomdolier, barcarolle. - Opi,. 75, Sou-

venir de ihoyati, valse de salon. - Op. 84. Aub;u...Op. 86, Deixièmiie

Sonate : No. 1., Allegro; No. 2, Andante traiinilln; No. 3, Scelrzo N.

4. Finale. -Op. 91, o R'céveil du Printemps, idylle. Pensée, kalse. -

Op. 07, La Clute des Fuilles. -Dp. 98, L'iirondelle.-Op. 10. Sclierzo.

Op. 102. - Ai de ballet, styl moderne.- Op. 1.03, [miproiiptu. - Ope.

104, Scherzo. - Op. 114, Deux nenuets: No. 1, ienuet de MIlle de La

Vallière; No. 2, Menuet de Mine de S'vigné. - OU. 115, Air de danse,

dans le style ancien. - Op. 11(1, Sous Bois, deux caprices caraictéristiqies:

No. 1, En Chasse ; No. 2, Le Muguet. Op. 117, Trois pièces caractéris-

tiques : No. 1, Laiento; No. 2, La Marinière ; No. 3, Piccolo-Scierzo.
Op. 118, Allegro fuocoso .- Op. 121, Légendes des Cloches, six norceaux

caractéristiques : No. 1, Le Baptême :No. 2, Paques ; No. 3, Noce de vil-

lage ; No. 4, Noël; No. 5, La dernière heure ; No. 6, Le Tocsin, cri de
guerre.-- Op. 122, D iouze airs de Danse, suite de pièces dans le style

nei : No. 1, Deux Gavottes ; No. 2, Deux Chîaconnîes ; No. 3, Peux 'T'ri-

cotots ; No. 4, Deux Sarabandes ; No. 5, Deux bourrées ; No. 0, Deux

Gigues.- Op. 130, Divertimeito. - Op. 131, Allegro Scherzando. -- Op.

132, Piccolo Minuetto. - Op. 134, Tempo di M"inuetto. - Op. 13l), Tois

Mazurkas. - Op. 140, Feuilles d'Automnie, six pièces earactéristiies: No.
1,Inquiétude; No. 2, Souvenir; No. 3, Regret; No. 4,Villaielle; No. 5, Au
Départ; No.0, Pensée musicale.'Op. 150, Caprice Poétique. - Op. 151,
Prélude, Impromptu. -Op. 152, Deux cliamsons lavanaises. -0p.15%3

irs de danse, Style Espagnol. - Op. 155, lumoresque. - Op. 156,
Aragoiesita, Jota. - Op. 157, Mélitation. - Op. 170, Quatrièie Polo

unaise.
Elomro Hqnmî ainCe : (P.cuus).

Au Matii.- Autrefois. - Caprice Valse. - Courante. -- In tertezz.-

Le long dci eiîeîînin. -- Par les bois. e ;oScho. -Valse Séréîuîde,

Eirio.; A. Dusi, i'r F s : (PAîn s).

Op. 110, Dainse Orientale. O-p 111, Tocean

EOrnIoN A. Noi,; (PAms).

Op. 125, Deux esquisses 1 oètiquces: No. 1., Inquiétude ; No. 2, 'lIsou-
ciance. - Op. 1.26, Trois roimaies sans paroles: No. 1, Clianson doi inatin;
No. 2, Loin du Pays ; No. 3, Résignation. .- (Op. 1.27, Gritiosa. - Oi.

128, Esquisse Dramatique.

On peut se procurer ces différentes ceuivres cde Marnontel I Montréal
t chez MM. Edniond Hardy, 1676 rue Notre-amlle A. . Boucheir,22

ruo Not.e-Dame C, O. Laiiontagne, 1617 rue Notre-Namie.
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NOS M[UsIcOE1\s

Nous présentons aujourd'hui à
nos lecteurs une figure bien con-
nue d'eux, celle de M. A. J, Bou-
cher, marchand de musique de la

rue Notre-Dame. Peut-être y en
a-t-il parmi eux qui ne savent pas

que derrière le négociant se cache
un artiste et un musicien de talent.

M. A. J. Boucher naquit à Mas-
kiongé, le 28 juin 1835. Il fit ses
études au Collège Mount St-Mary,
a ·Ëmuuittsburg, Maryland. -De
bonne heure, il traversa l'Océan et
fut quelque temps élève du Sémi-
naire d'Issy, près de Paris, puis du
collège de la Providence à Aimiens.

En 1858, nous le trouvons orga-
niste à l'église St-Pierre de Mont-
réal, où il établit en 1859 'une
bonne maîtrise. En 186o, il prend
l'orgue de l'église St-Jacques. En'

1868, il est chargé de la maitrise
de l'église des Jésuites, poste qu'il
colserva jusqu'en 1882.

Ce fut grâce à son initiative que
furent données à Montreal, en
1866, le Désert, de Félicien David ;.A.

L!MARIAGE D'UN MUSICIEN

Après une tdurnee de concerts dans les pr incipales villes
de l'Allemagne, le célèbre pianste Liszt arrivait à Prague Cin
octobre 1846.

Dès le lendemain de son arrivée à l'hôtel, il vit entrer dans
sa chambre un vieillard courbé par l'âge, qui lui fit le récit
lamentable de ses malheurs. Ancien professeur de musique
a Nuremberg, il était venu à Prague pour y recueillir une
petite succession contestée, mais les frais de justice avaient
tout absorbé et il n'avait pas le sou pour s'en retourner à
Nuremberg. Emu de pitie, Liszt chercha, en vain, quelques
ducats pour soulager cette infortune mais, jeune et impré-
voyant, il se trouvait exactement dans la même situation que
son confrère en musique. Une idée lim traverse soudain le
cerveau. Il ouvre un coffret, en retire un magnifique médaillon
enrichi de diamants; encadrant un portrait, don de l'empe-
reur d'Autriche. - " Tenez, confrère, prenez cela, allez chez un
bijoutier et ce qu'il vous donnera vous appartient "-Le
vieillard sortit, les larmes aux yeux

Le bijoutier auquel il s'adressa conçut imunmédiatement des
soupçons en voyant un objet de cette valeur entre les mains
d'un homme de .si piteuse apparence, et. il le fit arrêter. Le
vieillard envoya aussitôt une lettre à son bienfaiteur qui se
hâta d'aller chez le bijoutier.

-Monsieur, lui dit-il, vous avez fait arrêter un innocent.
I est légitime propriétaire de ce bijou que je lui ai donné...

Monsieur,.qui êtes-vous ? - Je suis Liszt 1 - Je ne connais
pas de inillionnaire de ce nom à Prague l - C'est possible,
mais j'y suis cependant assez avantageusement connu !-Savez-
vous queces diamants valent 20,000 florins ($6,000). -Tant

j.

en 1867, la SonInambule, la Bolé-

ienne, la Fille du Rég-inzent, et,

pour la première fois en Canada, la
Ga/lia, de Gounod. En 1870, il
dirigea-le festival du centenaire de
Beethoven.

M. Bouclier fonda, eu 1866, une
revue spéciale, le Canada ellusical,

qui vécut jusqu'en 1882. Il est
un enthousiaste de la musique et
il a fait beaucoup pour favoriser ce
iouvement ci notre pays et y faire

: entendre des ceuvres jusqu'alors
inconnues sur les rives du Saint-

Laurent.
M. A. J. Bouclier a deux fils

qui ont hérité de la vocation pater-
nelle. L'un deux, François, est
adonné au violon. Ancien élève du

Conservatoire de Liège, il est main-

tenant établi aux Etats-Unis. Il

fut professeur de la Princesse

Louise, pendant le séjour de celle-

ci en Canada.

L'autrelde ses fils, Artihur, est
iaître de chapelle de l'église St-

. oucenid. Jean-Baptiste de Montréal.

mieux pour celui à qui J'ai ait l'aunône - vous êteg cone
colossalement riche pour Faire de telles auimônes ? - Monsieuir,
je ie possède pas trois ducats! - Alors, vous êtes un magicien ?
-En aucune façon ! Cependant rien qu'à remuer les doigts, je
me procure tout l'argent dont j'ai besoin !- Je le répète, vous
êtes un sorcier - Voici, monsieur, la magie que j'eiploie

Et Liszt se mit au piano qu'il voyait dans l'arrière magasin.
Saisi subitemeint de l'une de ces inspirations de génie qui
l'ont rendu célèbre, il se mit à improviser de ces imerveil-
leuses mélodies qui vous iemuent le ccuri.

Aux premiers accords, une jeune fille d'une éclatante beauté
s'était avancée sur la pointe des pieds, fascinée, magnétisée h
Tout d'un coup elle s'écrie :-Eravo Liszt: Vous êtes in génie l
-Vous le connaissez doue, ma fille, dit le bijoutier ? - Je
connais sa réputation et suis sûre de ne pas mic tromper!
- Liszt se retourna, s'inclina avec le plus profond respect et
recula i Une flèche lui avait traversé le cceur!

L'affaire du vieux musicien se régla . L'histoire se répandit
en ville et Liszt ne sût plus où donner de la tête. Chaque famille
riche voulait son concert, à quelque prix. que ce fut 1 Entre
temps il rendait visite au bijoutier devenu son ami etasa fille.

Un matin le bijoutier lui dit à brûle-pourpoint: - Comment
trouvez-vous ma fille ? - C'est un ange! - Que pensez-vous
du mariage ? - C'est un esclavage doré dans lequel je brûle
d'aliéner ma liberté l - Que dites-vous de 3,000,000 cde francs ?
(8600,000)-C'est un beau denier et ma pocbe est assez
grande pour le contenir l - Nous nous comprenons I Ma fille
vous aime. Vous adorez ma fille. La dot est prête. Mon
gendre, embrassez votre femme -De 'tout mon cceur !

Quinze jours après la fille du bijoutier devenait bladamie
Liszt, et toute la haute société de Prague assistait au mariage.

(mudnu de l'allemd per G. de K.)
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RMOUL PUGNO
Raoul Pugio est né à Paris, le 23 juin 1852. Son père, un Son doigté est d'une extrême délicatesse et souvent d'une

excellent musicien, lui fit étudier la musique dès sa plus vigueur irrésistible,

tendre enfance. Ses aptitudes se développèrent de bonne Comme compositeur, il débuta par l'oratorio /'surrection

heure, et dès l'âge de 6 ans nous le voyons figurer avec de Lazare, qui fut donné, en 1819, aux concerts Pasdelottp,

succès dans des concerts. tin 1882, le 1Théâtre de la Renaissande

En iS65, il entre au Conservatoire de joua Vinet/a, opé-azcomique en 3 actes;

Paris dans la classe de Mathias et l'année eii 187, le 7 octobre, Sosie. opéra-bonffe

suivante remporte le premier prix de piano. en 3 actes, fut donnée aux Bouffes-Pari-

En 1S67, il remporte le premier prix de siennes ; citons également le Valet de Cur,

solfège et le premier prix d'harmonie ; en opéra-comique en j actes Visiaie, ballet

1869, les premiers prix d'orgue et de en 5 actes et 6 tableaux le Danseur dé

fugue. Il avait étudié sous Durand, Bazin, Corde, panlomninie en 3 actes et 4 tableaux

Benoit et Ambroise Thomas. Pour le Drapeau , le C/,ez)alier des F/eu&

Après la guerre de IS70, il est orga- ballet en i:j tableaux.

niste de l'église St-Eugène, et pendant 20 ' En dehors du théâtre, Pugnto a publié

ans, il dirige avec grand succès les exécu-- une sonate et diverses compositions pour

tions solennelles à cette église, assisté piano, au nombre desquelles : Les Soirs,

pendant les dernières années, de M. Xavier Pièces Ronantiques, Les Rois en Ex,

Leroux. Feuilles d'Album.

En 1892, Pugno est nommé professeur Ses œuvres sont caractéristiques par

d'harmonie au Conservatoire de Paris et en Pintelligence et l'originalité que l'on y

1896, professeur de piano. rencontre d'un bout à l'autre.

En temps que virtuose, Pugno jouit Raoul Pugno a été fait chevalier de la

d'une réputation universelle. Aux con- Légion d'honneur le 31 juillet 1897.
certs du Conservatoire, du Châtelet et des M. Raoul Pugno est actuellement en

Champs Elysées, il a maintes fois interprété les oeuvres de tournée artistique aux Etats-Unis et nous trouvons sod nom

Schumann, Beethoven on Greig. sur un grand nombre de programmes de concerts ei nième

Pugno a fait de remarquables tournées en Angleterre, temps que ceux d'Isaye, Gérardy, etc.
Ecosse, Suède, Norwège, Hollande, Espagne et partout son Dans notre courrier spécial de New-York nous avons en

auditoire charmé lui a fait les plus enthousiastes ovations. l'occasion çlesignaler souvent ses succès.

Nos lecteurs liriont avec plaisir l'opinion de quelques-uns du ns con- Dais certains cas, soli Jeu large et fort seimble reifornier Lotit tii

frères américains sur le célèbre pianiste français orchestre ; clais d'autres, il est d'uie douceur in6fiie. NKous croyionîs
avoir enteidus dle grands pianistes Jusru'à ce jour. Puîgno est le seul

Musical Coîîîier, _Y. Y: - Pugno nous est arrivé sans être précédé vraiImenit digue de ce noms.
de cette i-écl;lae outrancière qIue l'on fait it tout artiste européen. Son L'Ite-ocean, de Chicago :- Pugno ne ressemble à aucun autre pia-
"énie n'en avait pas besoin, et du prenlier coup il s'est imPosé tous nîiste que nous ayions enteidu auparavant. Puîgio est Pugino Sa tech-
comine un maître et un artiste imcoiipirable. nique est nonî seulement du dernier imodernismne, nelais absolument indi-

Oranitie Chtroiicle: - Pugno, le grand pianiste f-anîçtis, possède le feu, v'iduelle. 11 possède une personalité . lui, qui vous charme, vous séduit,
le brillint le Rubiustein l'incomparable délicatesse de toctihe de vous eflraie et vous tranmîsporte.
Joselfy ; la vivacité étincelante et lit science dle Ptaderewsli. Soi talent La Triboiie. de Chicag: - Nutis avons de nîoiveau entendu. M.
se joue anec les dillicultés, et son interprétation de toute (euvre est Pignîo, le célère piaîîiste français. Son jeu, sit inîéthode, eu font avant
admirable. tott t n disciple de l'école romntique. Soit tlentincontestablese plaît

f'Amuerici, île Nashiville n- fniin, voici Pugnio ! Que dire d'tii tel milieu des dillicultés avec lesquelles il se Joue sins lit ndre iipparenlce
pianiste qui selble sous l'inllueice d'une perpétuelle inspirationî céleste., de fatigue ou de eine.

DOCUMENTS CURIEUX

Une série de documents du plus haut intérêt vient d'être

publiée. en Allemagne au sujet de la musique donnée à la
Cour de Weimar au XVIIe siècle. La constitution de la
première chapelle de la Cour remonte à l'année 1593. Elle
comprenait Lu maître de chapelle, deux instrumentistes : un
luthiste el un joueur de violon, et onze chanteurs, dont trois
sopiaii, deux contralti, trois ténors et trois basses. Le maître
de chapelle, qui s'appelait Hans Hérold, avait tt traitement.
annuel de 57 florins, soit iSo francs, plus un florin par
par semaine pour ses frais de table, plus encore 9 florins d'été
et 6 florins d'hiver pour son habillement. Enfin, pour qu'il
puisse, à l'occasion, traiter ses musiciens en inyités, il recevait
six mesures de grain, trois barils de bière, du gibier et du
bois. Les appointements des musiciens variaient de 2o à 4o
florins ainuels ; un seul, l'un des contralti, nonuné Kuschler,
mieux rétribué, il recevait 52 florins, sais doute à cause de
sa valeur exceptionm1elle; et celui-là, ainsi que trois de ses
compagnons, se voyait accorder, comme le maître de chapelle,
un florin par semaine pour sa nourriture.

CINQUANTE HEURES DE PIANO

Dernièrement, à Côme, dans la salle du cercle artistique, le
maëstro Adriani a joué pendant cinquante heures de suite du
piano. Il y avait deux pianos sur la scène et l'artiste passait
de l'un à l'autre. Pendant ces cinquante heures il se reposa
seulement vingt-huit minutes, alors qu'on avait prévu au
moins deux heures de repos. Il avait pris pour cette expé-
rience le nom de Hondscheii. Adriani est ui jeune homme
de taille élevée, il est blond, sympathique et a la réputation
d'un excellent exécutant. Il étudia à Vienne, à l'Université,
puis devint au Lycée musical de Bologue l'élève préféré de
Luici Mancinelli. Ceux qui l'ont vu à la cinquantième heure
disent qu'il faisait peine à voir tant son aspect était doulou-
reux, encore qu'il tie paraissait pas extrêmement fatigué. Ses
doigts couraient toujours rapidement sur les totiches, mais ses
yeux caves disaient l'effort qu'il.avait fait.-

Jouer du piano cinquante. heures durant, ce i'est point
banal, muais tt'est-ce que cela prouve
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OEUVRES DE, BOURGAULT-DUGOUDRAY

PIANO.

All' Iigielesu, symphonie (Heugel)(*). -L'Appel' sous les Eaux, Nio
des Fmiiiéi ( aqut).-Bataille de Cloches, symphinie (Iegel).-
Bourrée (HaLmeiîlle).-Le Carnaval d'Athènes, 4 mains (Choudens).
Deuxièie avutte (Heugel).-Dn, à 4 imains.-Enterrement d'tphélic
No 4 ds i'iiiées (Miq uet).-Gavotte (No4él).-Légeide slave (H.eugel). -
iIa Majeure, valse à 4 mains (Grus).-Marchonsau trot, (Hamelle).
Mueit (Noil). -L Moiistiqte (Elaielle). -Le Néophyte, symphonie
(IHegl).-Passepied (Gtrtus).-Poétique apparition, No 2 des Ftiée
( uliet).--Siuvenii de Prades(Heugel).-Sur le Rempart (Ilamelle).
T'ndre;s émois, No 3 des Foulées (*)(Slaquet).

'iAN ETir VlON Mi VilLoxoil..
Anîisikia, violon et piano (Lemiioile). - Berceuse, violon et pia l",

(Hugel)-Do, 'violoncelle et pianlo. -Cui ic miélodie. violoncelle et
piano (Hugel).--Quatiòme mélodie, violon et pianîo (HJeugel).--),
violoncelle et piiio.-Sutr les Lagunes, violon et piano (Lemoine).
Sous les sanIl., piano et violon (Leimioile).

il-LAN i, s l.s il i(t tiltRs.

A St e. Cati eril d'Alexandrie, cantate, solos et eliuurs (Grus).-

Adieil, ilezz (leugel).-L'Anlouse. lasse chantante (G rus). - Do,
Soprano et ténor.-L'Angélus, baryton (Lemcine).-D), orchestre.-Au

Souvenir de Rolland, scune chorale (Marguer-ita).--hansoi, mezzo ou
Iharytol (Sogel).-Doprano ou d tténr.-Chansn d'amour, liezzo
IHeugel).--D, soprnol ou ténor. de ie, llezzo o)Il Irytoin
I(euigel).-Do, sopran ou té(lr.--Chimson de mai, i/ezzo li hirytoni
I(egel). -Do, soprano ou ténor.-Chansn de printemps, clieur à :4

voix (Hl etgel).-Ciainsoni d'une mère, Imezzo (Noë).- hîtde ceux qui
.vont sur la muer, contralto iu basse (Nol).-Le Chai. îles Pôeheurs,
duo, soprtiol et contralto (Chudens).-Di, cheur deux et trois voix
égales. -Clair CIe lune, bisse clantante (Grus).- Conjuration des
ileurs, petit draimle satirique ei deux parties, solos et cin-i d femîes

(IFeugel).--)ieu notre Divin Père, cantique (Noël).-- Len ivant elîîcir,
trois voix de femmes (I-eugel). - Do, trnis voix d'lnuiiies. -. Les
Goëlands, niezzo ou baryton (Iaelle). - Le G rillun, baryon (Il eugel).--
Do, sopran.-Harmnie !ue-zzi ou barytoi n (Hetigtel). - L'I i ppopetmle0,

basse chantante (Grus).--ymne, elieurt deux voix de femmes (Grus).-
Hymnae à. la mer, duo, sopriao et contralto (Chioiieiis).- l-ymne à. lia
patrie, etletur IL toutes voix (Heugel).--Hymne au feu sacré, solo et
ch<eur (HJeigel). - lyniie alu matin, elictur pour voix de femmes
(Cliiiudens). -Jean de Paris, scène chorale. voix d'hommies (Marguritat).

- nlijé, iiezzo ou baryton (Durnd).-Laudate Ioinuit , cleutîr à
toutes v'oix (Parry).-Madame li Marquise, mzzo ou baryton (Heugel).-
Mifélaniicolial., imezzo (Grus).-Do. sioprano oeu ténor.-Nos Pères, cheur il

qlat:e voix dleimsim (Hseuqgel),-,uatre voix de feimes.-Noël. -
solo et chtSur, quatre vôix de fennnes (Chioudenis).-Les Papillons,

-Do, cheur à deux voix égales. -Prialivera, mezzo ou blaryton élev
(Grus).-Rtpsodie Camibodgienne, deux parties p. orchestie (Reugel).
Rondu bretonne, clîteur i quatre voix de femmes (ilugel). -Do, chmur
à. toutes vois.--Les Sabots d'Ane de Bretagne, solo et chour (Ieugel).-
Le Solîlat, chîeur it deux vois de fennnes (Heugel).-D, cliceur de voix
d'lioiuies.-Stabat Mater, solos, chceur et orchestre (NoPl).-Trente
mélodies populaires de Grèce et d'Orieit (Lamie). --- rente mélodies

populatiies <le Bretagne (Leimoine)..--Tut l'univers est plein, ehSur dI
voix de femmes (Clioudons).-Tristesse, contralto ou basse (Grus).-Tes
Yeux, tinor ou soprano (Grus). -Villanelle, soprano ou ténor (Grus).-
Les yeux de ma mie, contrai.tlt ou basse chantante (Grius).

Thaiara, gîand opéra i trois actes. puititiot pialum et chant, et
Ittition d'orchestre (Grus).

Adagio ,our orgue (T-Teigel).

ltn peut se procurer ces différentes <euvres de ·Bourgault-Duiculrauy
[ontréal chez MM. Ednond Hardy, 1676 rue Notre-Dame ; A. .1.

lioicher, 1622 rtue NotreDame ; C. O. Lamnontagne, 1.17 rie Notre-

Daie.

l 1,e nomn entre pareithièse indtiqne dliteulr île 'ieuvre citée.

M) Les utiiatre morceaux les Fumeed se vendeni, tgaliuient en, r'ecueil.

MONTREAL
LES CONCERTS GUILMANT

Heau succès (lue celui renporté le 10 février au soir, à Péglise métho-
diste St. Jaines, par M. Guinant, organiste de l'église deO la Triniité, à
I'ais I Jamais peut.être les auditeurs présents ne forent aussi vivenIct..
ini a ussi longtemps sous le cliarmie de l'orgue. Dòs les premières notes,
M. Guiliaiit s'identifie si complètement avec son instrumnt que toute
son a semble y palpiter.

Parmi les articles (lu prograinme. il n'on est peut-être pas qîui ait réuni

lus dle suifrages (ine l'improvisation de M. Guilmant sur un tlhèmie
donné. Ce dernier avait été clhoisi par lo leévérend chanoinei Wood.
Traité d'abord par fugues avec la hardiesse qui caractérise tout grand
llusicieii, l'i mprovisatioi se développa bientôt cil un ilot d'harmonie,
qui diiiiuia plu à peu pour se teriminer cin des soupirs iéèlîîlieuxs, îîîmis
après avoir laissé aux auditeurs une impression qu'ils n'oublieront
jamais.

Voici le programm ut Ie exécuté
L (a) Tocentae g e elngî, cil: WI inlinîeuror,J. S. Hiaclh. -2. (il) îîu Para-

disîiui, Th. Duliois :-(b) lFugue cil iîiÎ, D. 3ixteliid; (c) Alagio ei si
mineur, W. Widor. (De la deuxième syiîplonie).-I. TI sonate (oip. 80),
Ale. G ilmant I. Allegro appassionato ; 11. Adagio I. Scherzo ;
I[. Recitatif ; V. Choral et F ugue.-4. Deux choials, J. S. Iaeb ; 1.
Umenschi beweinu deiu sund e ross ; Il. In dii ist Frende.ö. Pastorale,
César Fi-ainl.-. .lproviation sur un thème donné. - 7. Graid clmutir
sous forme île marche (op. 84), AIex. Guililant.

Le 4 mars, M. Guilmant nous est revenu, prouvit plr la combiien
gluime est sa syipiîatlhie poir. le Caniaîda. cette fois e'est à l'église Saint.

eoriges qu'il s'est fait entendre. et le concert était gratit d'etrée. Lis-
sistalice était nombreuse, I alheureusement bie es personnes n'ont

pl pénétrer dans l'Eglise.

\oici le programme qui il été exécuté par Ml. tGuîilhnîant pour ila plus
grande satisfaction de son auditoire :

1, Famtaisie et Fugue cin sl mineur, Jl. S. acli ; 2. Marche fuilre
et chant séraphique, Alex 1 uîilbnnt ;3, Andante calitabile (4 SyInpiilonie),
Ch. M1. Widor ;4 Conieritî pour orgue i Fa No 4, G. F. Iindel ; ,

atreLe du St.Sacrement, A. Cliativet ; 6, Sonate No t(Opus 68), Alex
Guiihiiant. (I Allegro con uoco. 11ueditation. 11I. Iîigue et, Adilgio).
I, " Fiat ix," Th 1 Dubois ; 8, I itprovisatien Sur un Ilime dlonnîîé ; 19,
Finale, on si hénl,. César Frani ; Alleluia, Miindel.

CONCERT SZUMOSKA

l'à con cert donn ai Windsor 11t1il par Mmlle A il toineitte SII iloska a
oldIîeni u îuî tròs grand succès. La salle était bien garnie et fort eitlou-
siaste. Mme Szuimiioskca est te artiste de mérite. La reîîîînimmée dont
elle jouit e] Eurolle l'avaitI précédée ici. Cependant,on nie S'attendait pas
généralcment I trouver cin ine Szuiios une artiste aussi consommée.
Elève de 'Paderewski, el alui bien profité îles leçons de son émîîinenlît pro-
fesseur. Ce concerti a été dionué Sous les auspices il I Ladies IMoriing
M usical CIlub)."

.Mulle Sztiioska il ju : Patorale, éop. 28 Beethoven ; Capriccio, de
Scarlatti ; Nocturne, op 15 No 2 de Chopin ; Inciitii. cl La majeii- de
Ildrski et; line Polonaise le Liszt.

AU GESU

Penian itt dei-nière seuaine dealirs,.îîîî grand concert selri donné
dans la salle académique du G ésIu, sous les auspices du comité (le lit
musique de l'Association (les Anciens Elèves du Collège Ste-MariC.

Le prograimm Ile, très varié, comprendra plusieurs morceaux de imusique
vocale et instrumiiienitale; on jouera une jolie opérette. On nous lparle de
M. Alfred Désève comme devant prendre part à titre d'ancien élève. Il
y aura de plus un grand clireur. Les chanteurs seront tous des anciens
élèves. Ce concert sera le deuxième d'une série de séances que doit
dîoniier l'Association les Anciens Elèves d'ici aux grandes fêtes dt
eiiquaniiteniaire CIe la fondation di Collège Ste- m

airie qui seront chômées
un juillet prochain.

Les amis îles RIR. PP. Jésites et les aiateurs de musique sérieuse
se fero unîîî devoir d'assister à ce concert. A. M. D. G.

AVIS.-.L'ARi MUSICAL serait reconnaissant aux Secrétaires de toutes
es Scitts Musicales de vouioirbien lui adresser par carte

postale le nom de leur société et de ses officiers, ainsi quo l'adresse du Siége
de la Soc!été

1Amts .898
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2ème CONCERT DE M. POL PLANÇON SOCIETE PHILHARMONIQUE

Le 26 février la salle Winidsor voyait se renouveler le succès de M. Pol La société li ilhanutoufr<le donnera sa 20iùuîe saisn ti Concerts et la

Plançon, la célèbre basse française, que le publie a fòté et acclamé avec salle \Viisor nu mnis d'avril, les 12, 13 et 1-1. ces Concerts sont sous

encore plus d'enthousiasme que jamais. M. Pol Plançon, dont la répu- la diiectito (lu pi-iesseer G. Couture, et seront donnés avec l'assistance

tation est aussi rande d'un côté de l'Atlantique quile e i l'autre est l'un (lu maguîdque orchestre Seil, de New-Yorli, comprenant 47 exécu-

de ces chanteurs au talent iterveillou x, à la tants. Voici le priogam-timte de clacune dies

voix captivnte,que l'on -ne se lasserait jamais journées :

d'entendre. Son magnifique orgalne, admi. S1 Concert-Mari 12 avril 1898, à S.î5

rablenent cultivé, est régi par uie connais h. p. mit., 3L exécution par lit Société tic la

sance parfaite de la scène et du grand art du 4 légende tramiatitue (e Borlite. 1)amnation

chant. t5( Faust, (Guillaune Couture, Chef dot-

M. Plançon s'est fait ententre à New-orCocert, ercredi, 13 avril.

cet hiver, et nous recrouvons sont nom dans et 3.30 h. p. ii., totinée, Sélections et, soits

tous les principaux programnes avec ceux tIe de chant, (Auton Seidi, chef d'orchestre).-

Pugno, Ysaye, Gérardy, Mesdames _Melba, 83e Concert, Mercredi, 1.3 ili

Nordica etc. p.m., première exécution par lit Société ti

Incoutestablemiient, M1. Plançon est lit plus l'opéra 'Reînéo etJuliette," de Gounod,

puissante voix de basse qui existe. Ce grand (Guilhsume Couture, chef d'orchestre).-84e
artiste français est it pleu près le seul..utiti Concert, Jeudi, 14 avril, it 8.15 au, pi.,

monde qui sache renidre d'une façon agréable

les fines roulades écrites par Rossini pour (onei d'orchestre oites

voix d'homme. Connue chanteur tie mer- soprano, Mie Clémentine Devere Supin

ceaux courants il n'a pes sont égal. Absolu- contraltu, Miss lIelen Wasreni baryton,

Ment sur du ton, de lit nuance, Plançon Clémentine iologna pianoforte, Julieilivé

possède en outre tin talent très versatile. King.
On le sent également chez lui dans toutes Les istes de souscription pus les places

les écoles, de Mozart à Massenet. Il est so 1724 rue Notre-Dane,

admirable dans morceaux de 'agner, Meyer- charlnde dra aux centltions suivantes

beer, Donizetti et Gounod. Soit )i\[épluisto M\ 1. POL Pi UçON. Uine place, ( a.50 ; une lour les chatre cur-

est certaineIlelit le meilleur que la gé a- cert, $5 d-eux places pour deux concert,

tien actuelle ait jamauiis entendu h Nw.YL, îrygl. l'laiçoii Cha~nte atussi bieni 8,5 trotis plactes pour uit cencert, '85 ;detux places pour- chacun tics

utne simple ballade quî'tun grandc tir d'opéra. Chaîcune dle ses aipparitions qii sci conucerts,'1; SIl înatte pliaces pour detux concerts, 810 ;trois

it, N ew-York a toujours été l'altiée pair tit publie enthotusiaste et totiittii"ý pIteesý pur Ccluntu (ls quatre Concerts, 55 quattre places pour chiacunt

insatiable die l'entendre. îles quatre Concerts. '820.
Nous espéroîns intéresser c3.3 h.e nos lecteurs te iitout lias eo la

bonne forttune cie l'entendre ci publiant ci-dessous le prograde c , sh SYMPHONY ORCHESTRA

dernier cotncert. Les coneîts du p 8rofesseur J. J. G ulet se cd tiet vec scces

MN. Plançon étLait accompagné île trois titiste. 'tadaine D'Alvigiiy, devanit tit audîitoire Choisi àt appréciateur. D'ailleurs les programmties,
MMN. Iltbert île IPlanick et Ertiet titi Diiniaiiie. prépasés nî'ee soin et. goûit pairfaiie petuveunt umaniquer lati-î l'élite

ère prtie.-Dco pour violoni et pianio :Rapsodie flpgrî.ise, (Hausser), puircale île lis société I miortuéalocise.
MM.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~i Ercttt cniiî tIiietîeP:ic Ai Cite ftro selita, Voici les progýriimiiues.du clitatriènie et dît ciinqiie ceoncerts

(Gltuck) Il Ericlice " Madame 'Alvigny ; Piano :) Nocturne oip. 27, . ssii 'Le Barbier île S'ile," (couverture) . Cric li-
-No 2, (Chtopin) ; (b) Cttppriccit, Bralios; (i) Ettde dle concert No berg suite," (op. 40), t. Prélude, b. SarabJuie, c. Gavotte, i. .1igp.m.,

4, (de Planck), M. ilbert (le Planck Chantt (c)C oîtL , . F. Scliira Sognîi C" (Rverie), Sopr tro, Solo et o r pestaen

(île Gru vali («t) Sérénade de Dois .Jtuan (el'clisïlotvslcy), 5 ti Beethoîtven ' Symiphioitt," (No 1 op. 21, Adante C ltabile

Pla ; Chaînt :sBeoa Boi, (AnMglais), Mmndane D e 'AlvigSiy.r t;
2ieine 1rti.-Piio :Rapsodie, No 2, ( Ht. iuert dle Planickt ; t I11,1 et Pol:tcca".(2e Concerto), Clarinette, Solr et Obrcestone

Chant (ailti c) Le Voyaigeutr, (Il. Gîttitrî) ;(bu) Chatt bioire 7. Berlioz :''Marche Hlongroise"' (Danmnationi tie Fauîst), Solistes M Aiss
antique, (Stsint-SaëCns)é M. Bol Plaogçoa ; p lf , .AnTulte, (vrél) .

d e l Fa taisie E cossaise ", M . E yrn e t d ir D it iie ; Iant (a) chila m. ber o , M . L " Vet re 1 cu, a uldetins s ui ie s" :i.

beer,~~~~-1 Doizti tGond.So pitoM PoLpi PLNO. (Ônerlace; 21. Schuneprt les quatrieln

ait lietaine lovely tloer, (List) g(b) Longi5g, (lbeisteiiix, Madaie a e co d or

D'Avigy litnt(rc Srètiace cie Mýépliistop)liêles. (Gounodi) ;(b) Eli 'P.liou-its' A sotointer tuigt" Conitralto soîlo et Orelies6re 4. -litytin
otite, Sclltijnaise)ned, M. Nol P lanço n caViole solo n) Nocturne S t ;l Allegretto," ie it Sypc o punonie No ;l dA. C. racheazie c dte-

Duinaimle. anti Fali," Soprto solo d .teOrchestre . ChCcbrie o ncespait," Solistes

En rappel M. Plaiiçous s chanuté :Si tii veux Mignonnie, tic Massentie M Niss. B. Ta'-ylor, contritî.to. IV. Freddio Ulley, soprauno
Celle (li passe, o Gedtalg et Les Deux Grent sodieso du Scttiujiioii.

Il. l'el Plançots repartira le 19i muars iou I 'iiopeo ui l'appellenut île M .RME

btrillantts engag"mnts. 
M .RME

Le grnco nrtiste Frie.R.iinael qui deptîs quatre misait pis été

N osepi," ce intéliil, ceuxdt nous avous cléji parlé cla s notre ni111éto entendi eu Amérique i donné le 10 février t concert laa Salle Wiucsor.

cie niovembre, sera donné le 30 i(ii' att soir à lit S.alle Windsor et le 31 Stuns la itiuîr m inr îi qé le fattigîte il a exécuté un long et clillicile pro-
et fatinée. Cette etenre sera rendue avec sous, eiicérs et irchestie, par gramme et a da e s'exécuter de-lSonne grâce Sn préseice des rappel- ut des

in société d'aiters. sos la direction artisofess ar a. CoutAlie. n is entousiastes ce l'auditoire.
Son meilleur morceau dtété l Faetaisie ae Snhuan, op. 17. Acite

Le tsir umarîs, a el' lieu it l'Association H-all, Y. -M. C. A., le 7e conîcert i Sonatte cie Beethovens op. 110 que l'en ilsai rarement occasioni dentotis-

du Zephir Ctoir," stîs lu dirction de M. Georges Wilson, Les (re. Le tout exécuté atvic le b-ill-D pt et l parfetitt possessioR o de l(ias

Msolistes étaiet u DmIisn ý\e ee ueitig et Miss Geiaevi Lowry, soprani ; iiio qui.cartctérisett ce grhnd faiarisste.

Miss Margirt Stuibe, co trlto ln. de G. Stewart, ténor T. Citotîs encore dt progrtuam : Barcaroll et pîéIde de Choonir ; A -

G. Gry, b(e ryton.; Mak iss M . H e . de yr e accohpagnait. daCte) et Vanrisotions CI apIneydi cprice et ittermèuie de Brabtus ; Taneig,
Au progra--e -- P s tvRs Ie Suppé, Gintes, latbcl, etc. Une vlse ce Stî-auss A it- etRiupseîiiNo 12 de Liazt.

Cantate drutetique, tirée le lit mythologie grecque, Aiade, terminait

a soirée. Les paroles on sont de u. Jas. Suieton et la :musque de o. Mu uamne de CIavigiy-Paré tions i tudressé tuiîe jtlie valse signée de
uiM Siietoe.

En ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ si rappe M.Paçn hné ritcvuiinond Msee
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MADE IN GERMANY

ifade i Gerimany, : Fabriqué en Allemagne ! C'est ainsi
que les anglais désignent, avec mépris, tous les articles gros-
sièrement faits et sans valeur ; ce qui ne les empêche pas, du
reste, d'en acheter des quantités considérables à cause du bont
mîarché, et d'en remplir les trois quarts de leurs étalages ; on
le verra par le tableau suivant, relevé dans le iMusic Trade
fournal, qui donne le chiffre des importations de pianos, orgues
et instruments de musique en Angleterre, du 25 septembre au
23 octobre 1897

PRiOVENANCE CJAISSEdS INSI'iCMiINI
Do E- IrJSQi x1 s ss 'oltnnuS. ssA ISmI ' PiANOS.

Brême............. 327 41
Hambourg........... 788 370
New-York...---...... 82 ' 2
Ostende.............. 30
Boston........... ..... 167
Konigsberg........... S
Rotterdam-....----.. 55 47Anvers................. i

LA MANUFACTURE D'ORGUES DOHERTY
Dans les premiers jours du mois de février, un incendie ter-

rible a complètement détruit la manufacture d'orgues de la
Compagnie Doherty à Clinton, (Ontario). Le feu a pris durant
la nuit et, croit-on, a été occasionné par une fournaise sur.
chauffée. Les pertes sont de $10o.ooo et les assurances de
$40.000.

Au moment de l'incendie la manufacture avait plusieurs
centaines d'orgues terminées ou en voie d'achèvement, et en
plus avait en entrepôt des quantités considérables de bois rares
et précieux.

L'incendie de cette manufacture a mis 150 ouvriers sur le
pavé aux jours les plus rigoureux de l'hiver.

La résidence privée de M. \. Doherty a été également
détruite par le feu.

Dans une circulaire au commerce, M. Doherty annonce qu'il
va immédiatement relever l'établissement.

Les fabricants américains d'instruments de musique s'occu-
peut activement de l'Exposition de goo à Paris. On cite déjà
comme devant y prendre part, W. W. Kimuball de Chicago ;
Elie Krell piano Coy de Cincinnati et la manufacture Spies, de
New-York.

Le gouvernement américain a voté un crédit de $i,ooo,ooo
pour le comité de l'Exposition de 1900. Quand le gouverne-
ment canadien va-t-il se décider à faire quelque chose?

A PROPOS D'ORGUES ELEOTRIQUES
M. Albert Lavignac, professeur d'harmonie au Conserva-

toire de Paris, a écrit la lettre suivante au directeur du journal
parisien, Le Monde Musical:

''Ne serait-ce que pour montrer à mon vieil ami Mangeot
que je lis attentivement son journal, je tiens à lui dire que je
conçois parfaitement 1'orgue électrique au théâtre, avec ses
claviers dans l'orchestre et tous ses tuyaux sur un côté de la
scène, enfermés dans des·boîtes à jalousies expressives, parce
qu'ici la distance entre l'exécutant et l' instrument propre-
ment dit est à peu près négligeable et qu'il peut en résulter
det. effets de sonorité très intéressants.

En cela je m'associe absolument aux conclusions de M.
Delon et je pense coiiiie lui que la vraie place de l'orgue
électrique est au théâtre, où on peut, dans les conditions qu'il
indique, en tirer nu parti nouveau et di nue granucle puissance.

Ce qu'il faudrait à présent, ce serait de décider les direc-

INSTIRUMENTS teurs (le théâtre à faire construire dans les conditions indi-
quées.

"Quant aux compositeurs, une fois ces instruments non-
veaux existant, ils ne seraient pas longs à savoir les utiliser.

Tois mes meilleurs souvenirs.
" A. LAVIGNAc.

LE VOOALION
Le Vocalion, dont nous publions l'annonce d'autre part,

est un de ces instruments merveilleux et pratiques que les
progrès de l'industrie moderne ont- peruis de réaliser. Tout
le monde, toutes les églises ni toutes les chapelles ne peuvent
pas avoir un grand orgue, dont les dimensions et surtout le
prix en font un instrument difficile à se procurer et à con-
server.

Le Vocalion est venu combler heureusement cette lacune et
ses qualités le rendent aussi indispensable que précieux dans
bien des cas.

Le son ressemble, à s'y méprendre, à celui d'un orgue à
tnyaux. Le Vocalion résiste admirablement aux nécessités du
climat extrême dans les deux sens qui est notre partage en
Canada. Leur entretien est presque nul et leur prix (le
revient relativement très modique.

Le succès des nouvelles orgues Vocalion est tel, que la
manufacture est encombrée d'ordres, venus un peu de tous les
points des Etats-Unis et du Canada, voire même d'Europe, ou
elles commencent à prendre pied.

M. J. F. Mason, le gérant de la manufacture, est actuelle-
nment en Europe, et nous apprenons qu'il a pris des ordres
importants à livrer de suite, ce qui explique la difficulté que
l'on éprouve, à cette époque de l'année, à se oroctirer l'un de
ces instruments. Cependant, la maison Pratte, 1676 rue
Notre-Dame, a reçu, ces jours derniers, plusieurs magnifiques
Vocalion pour églises, d'une valeur de $275 à $600, qu'elle
avait commandés il y a quatre mois. Elle est actuellemient en
mesure de faire face aux demandes que' l'approche de Pâques
rend de plus en plus nombreuses chaque jour. Plusieurs cie
ces orgues Vocalion sont actuellenent exposées aux salles de
la Cie de Pianos Pratte, où l'on peut les voir et les entendre
fonctionner.

M. Andreyef, musicien russe, qui s'est fait connaître à
Paris comme virtuose sur la " balalaïka," vient de remettre
en lumière la "Triolka," sorte de clarinette cosaque à six
trous, taillée dans une écorce de saule ot de bouleau. Le sou
en est très mélodieux.

ENGAGEMENT PAR GRAPHOPHONE

Que le graphophone puisse être utilisé de mille façons
différentes, cela n'est pas douteux, mais la mille et unièie
façon que rapporte un journal berlinois est ati moins originale.

Une maîtresse de chant de New-York, miss Anna Lankow,
désirait proposer quelques-unes de ses élèves au directeur dle
l'Opéra de Berlin. Afin c'éviter de faire entrepreiidre ui long et
coûteux voyage aux jeunes aspirantes cantatrices, pour que le
directeur puisse juger de leurs aptitudes, l'ingénieuse ainéri-
caine eut recours at graplioplione. Elle fit chanter chacune
de ses élèves devant le pavillon de l'appareil et envoya.les
enregistrements vocaux au directeur de l'Opéra de Berlin.
Celui-ci les fit entendre devant une commission d'examen et
deux des élèves furent engagées pour ainsi dire phonographi-
quemtent.

Il est vrai que bien des hioimme' épousent des femmes sur
la foi d'une simple photographie ; on se demande cominent le
directeur de l'Opéra de Berlin peut savoir si les chanteuses
qu'il vient d'engager sont bien celles-là même qui graplio-
phonèrent leurs qualités vocales ?



Réponses aux questions posées à
L'Art Musical

M3. L. J., fOaklwouod, N. D).
Rép.-(a) La fanfare de Leinnens dont vous

parlez n'est pts un corps de musique mais bien
une pièce d'orgue doti Lemmens est, l'autein.

(b) Vous itterpretez mal mon article du mois
de septembre au sujet le la publiention d'iu-
vIes musicales. il vous est permis de publier
toutes les compositions que vous Voudrez
pourvu que ces piLces le soient pasenlrégistrées
à Ottaiwat.

(c) Les lettres A Il C 1) aveu - (lats le chora
de Biacl " Aci Gott and err " No 40 de l'édi-
tion Litolil, indiquent lit mélodie dans sa forme
pure et simple ; ainsi en connençant au
troisième temps le la troisième mestre à lit
lettre A vous trouvez lit le commencement li
thême du choral et, sans arrêt, passez du su-
cond tetps de la ciniquièite mîtestre à la lettre

d de la sixième ; dit second temps d la huitio-
Ite iltesure, pissez à la lettre C de la neuvième.
toujours en supprimant les temps qui lie troul-
vent pas entre les crochets et en continuant
ainsi jusqutt la fin vous trouverez que les blail-
cies comprises entre les crociets forment à
elles seules le choral en question. Vous consta-
terez le plus qutle, chaque fois que vous renconî-
trez dans les parties intermédiaires la lettre A,
cette lettre correspond au fragment ti thème
compris entre le crochet A. mais ce mîtêmeso frag-
ment est écrit par contraction. c'est-à-dire avec
des valeurs moindres. Je cruis Iule ces explica-
tions suiront amplement pour vous faire colii-
prendre ce beau petit chef-d'ceuivre de contre-
point.

M. Alf Rh.
Rép. - Votre question. relatiieietnt It la

maière d'écrire tue gamme chromatique né-
eessiterait plutôt tui cliapitre, qu1i'nite réponse à
vos questions, cependant nous vous dirons que
la gamie chrolmatique niu Do aijeur doits'écrire

Do- Ré F--Mi -Ni-Fa-F -SoIl

-Lt {-La-Si g-Si Do- ; pour rendre li

lecture plus facile, la gamine chrotmtique ascen-
dante s'écrit presque toujours avec les dièzes,
tandis que la gamme descendante s'écrit a ce
dea bémols: cependantla !itme mieure de Sol-,

La ý s'écrit correctement loisque le Lit d îles-

cend sur Sol, mais il S'écrit Sol 1 lorsque

cette lite monte sur La. Cela provient du fait

qu'il est plus facile de clianter juste Sol î-La

que i - Li o dans luaccord de neuvième

mineure de Dominante en DO majeur.
J1. D. D.

CERCLE VILLE-MARIE

Le il février dernier, notre amoi et collabo-
rateur, M loseph Rivet, donnait, au Cercle
ville-Marie, tue conférence sur' Notre-Daei

île Lourdes en France. Un joli progrmume tutu-
sical avait été préparé avec sojlt pour la cir-
constance. Mile Marier s'est fait entendre dans
til joli morceau de chant sacré, Méditation,'
de Pessard. Mulle Auyot et Mlle Gervais ont
joué eut artistes le duo de lu 7iètie ditmse Hion-
groise, de Dvorkl. M. Z. Mlorii'E.E.., so-
liste-ténor à Notre-Dame, et chanté la " Sutatt-
tion Angélique," île Gounod. IMMiN. A. Dufour
et J. Thtbibault étaient au piano.

M. Paul Wiallard, autrefois professeur de
chant à Montréal, est parti peur New-Yorklc, oi
il vt établir tulle école de chant.

Les dames et les demoiselies de la ville de
Maisonneuve ont donné, uni joli concert dans le
salle muicipale, au pi-ofit de l'église du Tiès
Smtnt-Nomit cle Jésits. Plue le 0 persoutes y
aissistaient.
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LES DISPARUS

NICOLINI

Nicolii. comme nus î,ions dtjà ntnnc;

est mort à Paui, îles suites d'une maladie de fije
qui le faisait soulfrir depuis (le longues années.

Nicolini était Français et s'appelait te ses
véritables noi et prénom : Nicolas Ernest. Né
ent I 834, il tit ses études usicales an cousur-

vatoire de Paris, et débutatit en 187 a la salle
Favai t par le rôle d'Olivier d'Entraigues dants
les Mose ls d' lo reine. C'est après ce
début et une excursion en province qu'il ete-
brassa lit carière italienne .

Nicolini chanta le répertoire italien dans les
principales capitales de l'Europe. lngigé à lit

salle Ventadtour, alors Thâte-1talien, sous lit

direction Iagier, il aborda à Paris a côté d'Ade-
linia Patti, touis les rôles de ténor de ce réper-
toire. Et I1877. il retrouva à St-Péterbourg sa
camarade de li salle. Ventadour, qu'il devait

poulser plus tard.

Depuis plusieurs années ti deja, Nicolij, titi
lade, avait dû renoncer au théâtre. 11 accompi
glitit sa femme dans ses tournées.

al le Patti est arrivée à temps pour recteillir
le dernier soupir île soitn mari qui laisse plusieurs
enfants a 'ni pemier mariage, dont. un fils,
lieutrenant it ti e régiment lde dragon,

OSCAR COMETTANT

-Nous recevons de Montiviliers. près le
11 lvre la triste nouvelle de lt mort d'Oscar
Comîettant qui vieit de succomlier. à une cou-

gestion pulmoure à l'âge de soixtntte cl ix-ulit
ans.

fsear Comettantt tait originaire le Bordeaux,
oiu il est né eu 1S20 ; sa mère, professeur de
piano, lit soi éducation musicale il voyagea
beaucoui pendant sat jeunesse, puis il lit ses
pi-emt ièr-es armes de critique -musicale dans le
Journal Le Siiècle où il resta attaclié pendant fort
longtemps, puisqu'il ie se retira de cette rédac-
tion (lie lorsqu'il se lixa en Normandie. Il fut
chargé pa le gouvernement français d'ine mîis-
Sion littéraire en Finlande.

Ses feuilletons dans Le siècle étaient très re-
cherchés, sa critique faisait autorité. Il s'est
iontr ardent défenseur de l'Ecole française et
italienie, il a Vivement combattu Watnner. Ses
triaux littéraires Sont considérables ; il écrivit
aussi beaucoup de musique, notanmnent des
pièces remarquables pour piano. Il étit de plus
charmant causeur et c'était une bonne fortune
de le posséder d(.ats une société.

En 1870, Comtetttit prit le fusil tour aller
sur les remparts avec soit vieil ati Marmontel ;
imais aussitôt apròs lit paix il fonda l'Institut
musical qtui eut heaticoup de retentissement.

Oscar Coeuettant était Chevalier le la Légion
d'thonttneur.

-De N'ailes on annonce lia mort du pianiste,
com1positeur et professetur Vinîceizo Sa1ttt, nté
en cette ville un 1831. Elève dtu baron Staffa
et de Mfeacadantte, il se livrt à l'enseigntetîtcttt
dès ]iâge de dix-neuf ans, et fit paraître succes-
siveient tui prenier ouvrage théorique, puis
une pétode comClèe du ian plico-lhfîor'icii-

normale, et cnili tti traité (lui portait ce titre
e la Scienc felcca, trutao di ciIonologi (?) e

1 'rescraiione CIel gustoi per direire ero compositoe

fIilIsofo e pralico.

-17n jeune musicien italien, le docteur V.

Mi\Ans 1 898

LuomIbarIdi, vient de imourir en i tali dans des

cir'conlstances iy'stérieuses. Il avait comtspiisé.
il y t ituelques années, une glose musicale pour

'A prò.-idi di'nfi inc, île Stéphane Mallarmé.
iassentet considérait cette interprétation iliisi-
etle pei conne comme un petit chef-d'reuvre,

MORT DE M. GEROME

N ous avous appris, avec regret, li mort de ..
Barthomeleus Gérômte, bassoniste bien connu
clans les cercles musicaux île Mointréal. N. Gé-
rômîe est mort, à l'Hôtel-Dieu, des suites d'un
cancer it lit gorge, maladie contractée pendant
son dernier vosyauge à Plattsburg, N. '.

Professeur de basson tuit Conservatoire de
Liège, M. Gérôile nous était veinue, il y t quatre
ou cing nits, avec les nombreux musiciens hel-
ges, qui avaient formé l'orchestre dut .Parc
SoItmetr.

M. Gérôioe fut pendant quelque temps,
imiaître-ce-chapelle île l'église Saint-Jean-Bai-
tiste. il fut aussi sous-directeur dants l'orchestre
île lIt Symphoie. M. Gérôie a eu certamis suc-
cts à Moitréal, conme directeur et commttîe
soliste.

Les funérailles ont eu lieu le 5 courant. Les
porteurs de coin du poUle étaient MM. J. i.
Goulet ; A Fouctter ; J. B. Dubois ; S. OlDoi-
nell ; 1,. Ratto ; Bardelmn.

Le Conîservatoire de 'Montréal t voté des réso-
Iintions île condoléances.

BIBLIOGl APHIE MUSICALE

l. Arthur Letlondal, le jeune piamstjse-coIpo-
Siteur mîîonîtrétltis, que nos lecteurs connîîsîtussenst
tous, tiu moins de réputation, vient de faire pai-
ratre nîe nouvelle ouvre charmante intitulée

Danse mttoyen-.age.e'
L'uvre di jeune maître débute par tine

phrase de plein-chant iten mode dorien-l'un des
modes du système mîtusiaetl de la Grèce antique
alloptés pur St-Ambroise pour lit musique littr-
«ique des Chrétiens. Cette phrase qui sert eu
iuelque sorte d'épigraphe tu imorcîî'eau iropre-
ment dit, n'est rien autre chose que l'îIe il liss
est de l'une des messes de nos graditels.

A la suite de cette inîtrouclctionî Viennent trois
pages exquises, écrites dans le rythme îLe lit
.tavotte, sains sortir île l'échelle spéciale du mucide

antique. C'est un triomphe de science aimable,
d'érudition sereine et gracieuse.

Lt " Danse m tloyei-âge" a été éditée par Mal.
Lavigueur et Hutitclhuion. Elle est dédiée I âl.
Gistave Gagnon.

SHERBROOKE

ciLfl siCA ine nutss
C'est avec plaisir que tous signalons lit fonda-

Lion d un nouveau club musical de Dames, à
Sherbrooke. NotuS ailsnimis t voiri' se propager
eu Cantada le gofit le lit nsique et clacîunîe île
ces nouvelles fondations IL aSti jso oeux écho hi
l'Airt Musicat. Nous y 'oyons en iefet cominme
un encouragement de is el-orts et une réponse
dlheureuîse augure t nos appels réitérés.

Le Club llusical des Dames de Sherbrooke
s'est donné pour programme l'encouragement
citez ses adhérentes à l'éttide de lut musique
vocale et instruentale.: De plus, soni intention
est île donlnîer îles concerts, contribuant ainsi l
vulgariser les cliéfscd'œeuvres de la musique.
Déjt ont été interprétées des ceuîvres de i enu-
delsohmiit, Gounod et Chaiiinitde. Le concert du
19 février a été consacré spéciatlcuseent auxt
oeuvres de Mlle Chaminade qui onît été très
intelligemmeónt rendues.

Voici les 'ioñiis des 'Dmues composant le
bureau île direction du . club : Misse Hf. A.
Odell, présidente; Mine L. O. Panneton, vice-
présidente ; IMme T. J: ''uick, trésorière; MlIle
Mlle Wlite, secrétaire. Comité de Régie :
Mules Lucke, Beaudoin, Bradford, Miquelon,
Coderre, Milles Davidson, 'Bradford, Hlolland,
Royer.

-
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Dr ThSaker.

(VICTOR HUGO)

( 0ezzo -Sopran o.)

Andante con moto.
GUY d'HARDELOT.

wifr

De
sem1pre eato pesan/e e mo//o sos/el///o What

ben /egato

k -----

Vo ice.

Piano.

* cye -* 3ýa'* 5'v * W=Mý

quoi puis je a-voir en - e, De quoi lius yj î'oir ef froi.
Joys could I ev er cov - - et, \ hat pains could I ev er fear,

1 I

e 11
_ t:

* 5Ù~. * 5-- .

-PI
Que fe -rai -je du la vi - e, Si tu n'es plus près de moi?

What werelife,that I should love it, If no lon.ger thouwert near?
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agiato . --
creso.

Est - ce ta vie ou la mien - ne Qui s'en va? Je ne sais pas.
Is it thy life or my own, love, That I l ive? I do not know.

agiato

con assione. poco rail.
molto ral.

Qui s'en va? Je ne sais pas.
Thine or mine? I do not know.

FZF: r7 oco ral.

di p molto ra

a tempo

Tu por-tes dans a lu -miè - re, Tu por - te asls buis - sons
When in sunshbine thou art far - ing, Or shad - y wood-ways a - long,

lega/o
a teocrese.

_1 L



Sur une ai - le ma pri - - Etsur au - tre mes chan - sons.
On one wingmy prayrthouh1 bearing, Ou th, nth - er all my, song.

F ----- ==--

eeP

2 2Ped.

De quoi pu is je -voir en vi - e De
What joys could I ev - er cov - et, What

b egato

2Ped.-P f-Pe. p' M
W*ý bc*:=2Per. e2Ped.



pa tempo

agi/ato __ _ff

oij dIu jour et1 deés (.ieux ? De mes baisers sans l a bou -dee Et de mes

poco ri/. co a/

pl s ans..- tes y eux__Et__de___mes__pleurs__

blndisntlaet ?s Lv withol-tntlithinewaseyestiight werebln

pp

pl sansm ts yeux ns per

with -out thine eyes

ia corda mo- ren .. do PP-

poro rail

a

L k L
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COOSOLATION

Romance sans paroles

Adg'o non ,tÉop

e0.9. Ppd

,MENDELSSOHN.

sUippLEMIENIr A. "LATMU-SIO.4IL",
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P IS A L'"eRA Le -2,

Il 4. Flest le , il;
e A ;, ièe CyOnrt dlu C serv toire ;le, les
Mfit'Cnn ;\ , lesonel00H1.Copp

le M8 lms H"n;neot ; àe Q1 M/mo welille ;
lu 2 1, anl;le 2.5, 1es Mafitres Chanfienes, : le
5ii, 2m.Blcostumné ; le *27, Concert du Con-
servattoire ; le 28,Hnd,

les études de Il ClohC d- Rhin à l'ipéra S.nt
très;avancéa'es.

Dans une huitaie de jours luesrpr&te
descendront n scène. La pattiin de Samu

Rousseau est Lesdécors
-deux très belles (outvres d'mbl, - ron

achevés vers le 1mars. .e lguet rmploice,

dents le rôle deMKn , . Salée , ui part pour
l'Amérique. Le reste de l'interprétation dic-
meutre confi à Mmes Réglon et Ackté à MAM.
Notti et Barýtet.

l Saléza a cnté pour la preie fs, le

r6le de Cfutist. L'excellenit artiste West faiît

app>audir.
A signaler égalenlent les débts le Mlle

Pradier, qui a interprété l rôC de aime Mae
Ithe non ss (talnt.

M. Hans,î uieotin le premiîer prix de hatle
aiu dernier concours dué Conservatoire, débul:irao

l'Opéra dans le r e de Jeant e Leyde dui

Me cteron i lit li Liveilitt nmilipui avec

l'Opéra : lémii enteu artiste tia pu tsatne
aveu lc MeL Brni t Gailhurdisr les condi-
tOns de son réegagment.

-dNeu avril, pssera Peor les débeiots

de Melle Domn.

A T PRR-CO lQUE Saip>compte déjàl
vingt représentations, et le succès est toujours

dans glerndia, grâce i lal belle interrétaion
à lA tête e aquelle 'étole de la grande aise

ncea Calvé brile Ii plus vif échit.
ita curieuse et belle ouvre de, Massenet c-

Ouperalont enutot.re n'flicee.

-- MS Albr Carr jusife sa réimtation
d'activité; dansaucun tléâtre de Paris, 'n ie
travaigenant queilenueli le diéliti s chefs de
s Iic ,et li troupe de l'Opéra-Comique. Dès
dix heures du matin, tout le monde est à lt
besogne Cîii ation ioluvaige nouveaux et aiuiie

ditions d'artiste; répétitions du ancienes
pition Dt.qui vont être remises à la suène et

'tile îles pm·tii'tios qui voit renouveler le
répertire. L'Ile It NrI et le 1.oi i tiil for-
imtermi un <les premiers spectacles; puis viei-
dîra le P,èer'rid île Il. d' Indty' lue i. Carré est
allé entendre à Bruxelles.

Les études d ler'td serot m nuées rapie.
muenut, malgré les complinutions qu'elles prései-

t Cle ilqui les simpliiiera, c'est 'eigtîgemen
<lle M. Albert Carré a fait dulu téor Im îibart île
la Tom-, q ui t cluité le rôle principal à lit Monl-
ie d e I Bruxelles. 31. André AIessager con-
dira Porchestre.

Slui premiè're semaîîineîde ai direction de M.
IlbertCarré al été marquée par Cleux évène-

ment d'ordre diffée mais glement heu-
teu: un relvement nobile îles recettes jour-
nalières et une reprise d'Or0pide particulièrement

intéressante.

-- irpi' a reparu sur l'aflici avec Mtne
Brémia. iie artiste peiu continue i Paris, miis

gnmdemnt et justement ipplrcite à l'tiranger.
Mimle Bréinm, dont lit carrière est d éjià loigue

et les succès nm abreux, a chanté ei Angleterre
(s patrie), eun A mérique et oin Allemagne. Ulté
dernier, elle était engagée à Bayreuth uriiii
chanter le rile de F "ric (dlans la Il"l:ite) et,
celui de K piry (dans lP rsifrd). Mie liréai
est de celles qiii attaclent unle importance égale

la musiîue et aii chant : sa déclamation est
nette et son style vocal excelleni.

- En dépit de ce que I'0n a dit, la direction
de M. Albert Carré n'est tenue qu'il monter

doux teuvres reçues par l. Carvalho :Lotise',

e I. Gustave Charpentier et DAîlila. de MI.
Palladillie. Ce sont les deux seuls iuvrages pour
lesquels îles bulletins de réception aent été
signés et déuosés selon les règle*': ti Sucité

les Auteirs pr M. CarvAlh.
L.îice, de M. Cimrenier, vit très pr'ociie-

Uent entrer en réptiti ons.

-- i On a lu l'île des Iuus qui est la première
pièce reçue par l. Carré.

Tile dts Rôres, idylle polynésienne en trois
actes, est tirée dluu Ioemii dle lîoli le Ml. Pierre
Loti. Lia musique est de Il. Raynaldo Hanbi.
Les rules tu été dietribués à Mmes W'ys et

(iuiriiaudn; M.M. Clément et Mondeiul.

CONCERTS COONNI. - Quatîrzième
Cuicert. - Ire partie : Symphonie avec

sîli, et clitur, lieethoven : Mme Lerous-
Ribeyre, lIIe Louise Pluès, IMM. Cazoiieuve
et Alignez. 

2
èie partie ; s/ir, vtrittioins

syin oiues ( Ire audititin), V. d'Indy. L'or
diiiRin. de R. Wagner : MIL Aiguez, Caze-
neuve. Ballar, ChaIlet, lîles Quiin ct Lotise

Planès, Mes Auguez le 7!oItaltII et le

Conmme toutes les <euvres complexes qui de-
'lancent les idées cil cours, la symhnpliCle avec

chiur, dc Beethoven, demeurée assez limg-
tule)s obscine et incomprise, resplendit anjour-
d'luIi au siommet <le l'art nu tîsical. Dégagée les

ténèbres virtuelles dlnt les espri
ts étroits cu

tiiorés lit prétendaient enveloppée, cette coin-
pcsition graniue; de si liite inspiration, nous
apparnit dans tout l'éclat île si beauté.

Le prodigieux prélude itoniiique île liie d
lth. de ihard \',agner, ut les trois preuiiers

tableiaux. le couleurs si variées, si ihatoyanies.
obtinrent lur succ s nuî tié.

'hitre lit Symihilionie et le ltheingol, si pla.
tait la première audition d'Ilir. pèmie syi-

Phonaique, tiré d'olne anitique éppeassyrienne
et cnuti u . d' itî& Gly funne île vari:t ins.

Le plai de [leu. rge est ingénieux et les détils
dl'orcbstratiou it' manunt pas île piiuresue.

Le t lèie principal largement, isé au début. te
s'épanloit en sun entier qu'apròs seit vm-intions

correspondmnt ittu sept portes t lit franchir

isirpour pénétrer, dépouillée suceivement,
de ses aturs, dans le Mloi téIireux -n elle
vn dliivrer le 'ils dei la tie: suje t, étr:igemuuenlt

symbolique sur lequel tut ne suî$trait se former
dui premier Coupe aile opinion décisive.

Quinzième Concert. - 're patie : Oivr-
tre tu lii d'Yt (Fui. Lalo). - i 'n itetui ci el

p ur io (Weber), M. Iusnui. -La A ' du
litn'3iew, Ire auudiIituit (Cl. Lefeh're). Al.

A iguiez. - uiations sur le tnt iii I Il.
Schiunanii), M. Busoni.
'e partie: 3L acte ile îi i' d (liihun

\\'tgner), traduction île i. Alfred lrinsI.
lIuInnhîiliilde : Mme Ec lise Kuttsch'rr: 'ht

.Mlle Loîîuise Phmllès ; Siegfried : l. lîmile
Cazeuuilte \l'otauî (le v'y'gett.):l. Num ;

Aulguez.
Le concert étnit, dirigé ii' Dl. ild. Colonne

la qtiizièmiue concert du Clitielt't nte pun-it.
mieux débuter que ar celte helle ouvert tei-t tId

l"i d'Ys. de F. LaIo. i'ui c latir tir à
tour fougueux, couchant et passionné. I -.

chestre s'y est ionttré plein de vaillance. Qtuaint,

ai sîlo de violncelie, il Ha pris, sus l'arebet de
M. Ilaretti, les teintes d'une inellable duiceur.
Sur un poièe de IL. P. COllîn : AlMssi' di

l"itmie, légende tirée des diltes populaires
de la nt-etagne, M. Cl. Iefelbviret vient
de composer tue partiition qui affrninit pour

lit première fois les sif'rages dlu public. li-
pression géiérale t éé ptlIItItII favorable. Cecsi
tutn récitint gni narre lu sujet.

La second pe pa'ie ti Concert, t
1
ait remplie

par le irisièmie ace de Si t'fil. de Il Wainer.
MI étincellent d'ndmirahles moîtifs typiques itels

que: le ouini ( dluleWloln. le tttti des
diî., e aîunii (i. lsmueilssct e e île

nma, le (Iieme des g 1te', tM i cinatut le
l'Anouir.

Progranunle du I6e concerc: Symph1)lonlie en i

r)unin. Ire àuiin(.1nso.3 code

Si:fid(Richnai-dI Wanrtadc. le Ml.
Alfred Ernst (leuxièie et dernière audition)-

Brunn"hide : m tue Ise uItscherra; irda:
MIlle Louise Planès ;. Siegfried : l. hiile

Cazsîieuve \Votets (le Voyageur): Dl. Niutn

Auiguez.

Les exotiques tiompaient ut ceiziètm cou-
cert du Châtelct. Après lhaymph mtl eun Su

lènil de Schuituaun, qui tcuiit la tête Iti prît-
traiimeu, le concerto ponur violoncelle, île Saint-

Sansn, e été exécuté île mainî <le Iuitre par l.
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Marix lI.evensli. C violoncelliste possèîe

les qtutlités île iéaism e justesse, de son.

rité et îde style qui font les grands virtuoses.
De Ai . corges [ouesc, tut jeune c'mpsi.

teur roumain, nous avons l lit primeur d'in

lon rnmisuite symphon101IiquIle un deux

parties. àîsîrî ipaaî cl er %Ille imîélopéîe

nationale (Ile l''onî entend souvent el louianie,
pendant les belles s,,iées d'ét, t que ielir
duit dans la preiòreI- pmrtie lo chant psna

île lt lifi1'.

CONCER'lThA ll UX. - e'ncert
M. Charles Laimoureux a repris exceptionnelle-

ment lia direction di concert : il a été cliaule-

ment acclamîé en) paraissant sur l'estrade. Après

I'ouverture duIl Vtiso îé',a pièce de

résistice est (Iue Symph p (le/irine de

T'schaikwski éconltée avec soin imr les connais-

seurs les plus autorisés. Le Symilli tiiquîe mîusi-

ciel russe n'a pans eu une limne presse pour sa

symplmie ; 'il il trouvé l'uv prolixe et ci

mêime temps d'une conception étroite, d'une

recherche d'ppositinl qui le portent pas et

cnfin i sentiment musical dénué d'intérêt.

Le pianiste anglais Iorwici. nié à Londres,
aviit passé li Manche avec une réputation liai-
temllent proclamée. Eni i jouîint le Conîcerlo de
Schumann. lin J'rélm russe et le CAprice

Scarlatti, il il montré qu'il avait du talent, c'est

un pianiste, mais Sa valeur est limitée ; il il pe
de puissance, le jeu est quelque peu m îonotoîne
et ci fin, il i' riel de ces eiballements person-

ntels qui constituent les grands artistes.

10e Comcert-Mii. Ch. Lamoureux thriîge en-
coie (exceptinnellement) cette séance, avec la
verdeu et l'autorité les meilleurs 'jours et,
cette fois, c'est M. Chevillard, modestement

placé aux premières, qui s'associe aux cluileu-
reiuses ovations faites it soi éminent prédéces-
seur. Il est certain qulle sous la direction lit
iotiveauu chef, l'orchestre i conservé toute Sa

valeur d'autrefois ; on l'aî pu constater t l',audi-
tion dti l'intéressant programme de cette iati-
lée.

Le gros intérêt dit concert, était la première
audition, au Cirque d'éé. tuit Gl,ssneî, î'îc m'ndii,
île Franck. Maulgré s grande clarté. son ingé-

lieuse orchestration, ce poème symplhonique

n'Ia ps trouvé un accueil sensibleient plus eu-
thousiaste q u'en 1S, lorsqu'il fut exécuté chez
Pasdeloup. Lia ballade le Burger est pourtant

paraphrasée lusicaleiient par l'auteur îles
OétIlitides avec une habileté inouïe : chotr re.
ligieux ai début, troublé par les bruits de
chasse, hautbois sipplianît, Imalédiction de tuIba
et troiubones, crépitenent île violous, tutti iii-

fernal que traverse une phrase éplorée des

violoncelles et diminueide tinial.

Le Pl'dîe île Tri'iat et la MorIt I' Yen: oLt

été admirablement intcrprétés, ainsi que la

populbire introduction du 3e acte deLohenîriî

11e Coicert-A cette séance. nous avons tde

nouveitu entendu l'ouverture île lîafldtle enclu

lée, les fragments de fnfre, lia scène diu
Véiusberg tic Tanii(ser, li Chevauchée de
La Vikyrtîie, exécutés avec d'autant plus de

perfection que ce. sont ces pages familières it
l'orchestre Chevillard.

L'attraction consistait eii tille couvre nou-
.veile de Sylvio Lazzari ; fice de îî iit, taibleiuu

symphonique conQu d'après ue emurieuse poésie
île Paul Verlaine.

12e Concert-La SymIlp)hoiic e iid mineur de

L'MRT MU~1SIC L

Bettloven I été dit.e un Seconde fois avec

cette grîle perfectioni qui fait, gralcid louneuir
iM. Chevillard et a l'orchestre des concerts

Mlle.Janu lMarcey a chanté l'air dlePrrpn
de Paisiello et 'air d'OWro tic Weber avec

heaue'îop de taleut, elle a l'accent dramatitie
et la voix est d'un timbre bien pur, mais la

pénétration n'est pas très grande : le récit est

plutôt froid.
Le jeune piniste russe Llhévinniîe est revenu

et il a joué avec grand succès le :ie Conerlo tie

-Saint-Saëns.
Nouvelle apparition de l'rhaulement da

Vendredi Boint précédennnent entendu ; exécu-
tion parfaite. Le Cfaprico Exprg;not de Korsa-

kmv est une nlote gaie pour tinîir tin concert ;
c'est dlu genre Chabrier très coloré et dénotant

Lille vive imagination.

Soci!'i nm I:S Coxcc.:rs i ' Coxsasru.:a .-
Aux 5e et lie concerts, la séance ouvrait par la

Sýymsp)on je' en si bémol de Selhuinlannîî qui révèle

encore les formes classiques auxquelles l'atuteur
de Mlnsfred était attaché lors de ses premiòres
productions Symphoniques. Cette rOuvre a été
écrite ens 1841.

La nouveauté du jour était le 2e Concerl'

pour piano de M. Th. Dubois, ouvrage écrit
dans l'été de 189111 et dont MIlle Clotilde Klee-
berg a donné la première audition. Ce concert,
comporte quatre parties : 10 Un Allegro exposé

très clair 2o Un Adain gracieux et agréable-
ment poétique que Mlle Kleeberg a rendu avec
un grand charme ;3 Alle'ro io, 3Socrndo,
mouvenment assez court, mais vif et bien enlevé;
4o Alleyro, coi fiuoro; la cadence est
fort belle et prête admirablement I lit virtuosité
de l'éminente pianiste qui a fort bien exposé
tout cet ouvrage et i su lui donner toute la
valeur qu'il comporte.

L'Ouvert r' de Léosore de Beethoven lit
troisième et la plus célèbre des quatre compo-
sées par l'auteur de Fidelio, terminait ce beau
concert admirablement dirigé par M.. Pai
Taffinel.

-Le Jarnaol officiel publie une liste comiplé-
imentaire des membres des Comités d'ad mission
à l'Exposition tie 1000.

.Relevons parmi les classes qui concernent les
théâtres (classes 17 et 18) :

MM. Bourgeois (E1nile), compositeur die mu-
sique.

Calhen (Albert), compositeur de musique.
Voeké, pianos.
Worimser (André), compositeur de musique.
C'arré (Albert), directeur le l'Opéra-C'omique.

-Dimanche derinier, aui, concert duit Jardin
d'Acclima,îtatîin, l'ceellenite lbasse chanîtante,
Louis-Charles Battaille il fait eintendre iuie
nouvelle mélodie de .1. Bouval, Les eiifi ns, Il,
f'itine 'lI les fleur S (1) L'e sympathique chanisteur
ia fait apprécier ue fois de plus s parfaite
liction et son organse i au métal si pur. Vif stic-

cès pour l'ceuvre et ponir l'interprète.

LONDRES. Lstson'oa c ·
Le comîte de Grey et MMii. Hig-

gins et Maurice Grati, directeurs du syndicat de
Covent Garden, ont i peiu près terminé leurs
arrangements pour lt saison qui commence en
mai, et bien que tous les artistes ne soient pas

(1) LART MusicAL a publiécetteccharmante inmélodie
diis son dernier iniéro ,
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encore engagés, lia liste qui suit est déjà suffi-
site pour assurer le succès d l'ci treprise.

''énors : MMI. JIean de :ieszké, Vain l)yck,
Salèza, Diipel, T3onnard et Liehain.

Soprani : Mmîîes CuIlvé, Emliina Eians, Melba,
Nordica. Ternina (de 'Opéra dLe Mtiiniel) Gads-
ky, artiste wagnérieie d'unegrande réputation,
Mmte vcit Artnîer et Mlle 10Ella Russel.

Barytons : II. Ilenaud, Albers, Dufraie,
M eux, Fn linlîs, Gilibert et Van Rooy, qui a
obtenu un si gral succès récemment, au der-
nier coietrt Mettl à Londres.

Les ciontralti et imozzo Soprani sont Mimes

Ilégloii, HIeink, Matie Bréma Mlles Meiss.
linîger et Zélie de Lussan.

Les busses :MM. Edouard de Reszié, Plaii-
onî, Fournets et Priigle, et M. vittelkopt, dii

grand opéra île Ilailibourg. Il est t remarquer

que parmi tous ces artistes, il n'y al pas un seul
italien.

La Création par Jean de Reszké du rôle le
Siegfried dans Golferdiimmierin<i offrira un très
grtiaid intérêt artistique. Mie Calvé chantera
Marguerite dans les ouvrages de Gounod et de
iotol, Sapio et Opliélie dans H (mle Thso-

ias. Après une absence de deux ans, cette
grande artiste nous revient et elle sera l'objet

sans aucun doute, d'eue vraie ovation.
Mine Nordica chantera les rôles d'Yseilt et

de Catherine dans llieniryi VIT, de Saint-Saiënîs,
ouvrige (lui nous permettra d'apprécier à fond
la grande valeur artistique vocale et dramatique
île M. Reiaud.

La direction a décidé de donner deux cycles
Ili R des Nilungen, qui auront lieu vers
les 6 et 28 juinl. M. Schiiultz- Curtius, le reptré-

sentant cia Angleterre de Mme Wagner, prêtert
son concours au personnel de Covent-Garden

pour ces représentations. Die WalküreSieil-
fried et ioblerd rimi commenceront à cinq

letres de l'après.midi, avec intervalle d'imîe
heure et demie entre les premier et deuxième
actes. Ces ouvrages seront donnès 'sans coupure
aucune," et l'élite de la société il déclaré que
telle est sa sainte volonté ! Amen !

Connne nouveaux Ouvrages, on nous proinet
lone 'pho, Ero el Ldandre, te Maicinelli, et
HnriviY L'orchestre sera dirigé, comme par

le passé, par les maëstri Manciinelli, Aintona Seidl
et Philippe Floil, et le secrétariat général reste
entre les mains CIe "M. Neil Forsythl qui, aivnt
et depuis la mort île sir Augustius IHarris, i été
tI'unîî si granld appui il la dirceCtion. M. Maurice

(Crau, ,le directeur gé (tnlont ]L répîutationi
n'est plus à faire, conserve la lhaute main, et à
en uger d'apròs le programie qu'il vient d'é-

ioncer, il semble être, sans contredit, l'lommeii
île li situation.

-On signiale it Londres un mouvement ci
fatveur île li diminution diu prix des places dans
les concerts symphoniques. Le public comn-
imençait ei effet à se faire rare cii raison îles
des prix exorbitants qui empêchaient les alla-
teurs île bonne nasique d'aborder ces concerts.

M. Robert INewiiiiii, l'impresario îles Con-
ceits symnIIliiques dii QuîCen's Hall, a adopté
iour 2,000 places tie st vitaste salle le tarif de 1
fr 25 it 3 fr 75, prix accessibles it toutes les
Ilourses. Il donnera aussi des concerts classi-
ques exécutés par !)0 musiciens depuis le prix

île 50 centimes jusqu'it 3 fr 75, Iaxiusniiii pour
les meilleures places

-Le journal l The MCsician a cessé Sa

publication,



MÎVIApS 1.898

BERLIN el. - Le ICI- rvrieur,
l'H1oiname dle l'Eca ro , ilg/i; I·c 2,la

id'i ; le 3 et le 0, T.'a o. Cliunlir, le et
Aïda ; le 5, llignon le 7, b'îi ; le 8 e le I.,

TSr ei Chr)eli ; le 9, les //o'guesls ; le l,
Curaleri //ismm, Bujut;; le 11, t

le 13, Trîiiunier ; le 14, Tsaro- elC/iupenier
(par ordre île ;l eeur) le lI, '7'ur, -t tlmr-

pnltier ; le I6, PFiùl/io ; le 17, I er e LJelon
le 1.8, Concert; symphonique ; le .19. /lu-tl n
le 20, les 1rolî/ts Chlani/cîr ; le t21 - '/'ur e

tUhar/i-ilier. ;le 22, Relâche le 23, lin : le 2
Lîuie/am il; le 2ö, TJehiiier; le 2, 'Tar e

ChuiipenHer ;ci- le 27, Fidelii; le 28, lu de
l'/ueanqil.

-- Mie Renée Richard, de lI'piéra, a do 'inni
à lit Plhillarnieic un concert aveu beaucoup de
succès. La brillante artiste, après avoir re-
cueilli de légitiinses applaudissenients, est partie
pour Francfort oi l'appelaient d'autres engage-

mtets, au grand regret ces Berlinois iii atiu-
raient voulu l'entendre uie seconde fois.

-Mme Seibrici vient de reparitre devant
le public berlinois. L'inmîense salle de la phi-
larnionie était " ausverlkauft ", c'est-u-dii-e bon-
dée. Nous avons le regret île clire qu'elle a
coisidérableiîent désappointé le public.

-Le Conservatoire Steri a doinéd une exéui-
tion unique die l ot i moins iiic 1 îie Mlissa
Toîlemiis dans la Kaiser-Wilehn Gadahtiliss

Kirche.
--Vous n'ignorez pas qu'un ditfdrend a surgi

cutre la direction de l'Opéra et 1. Weingaert-
ne-, premier chef d'orchestre. L'éiineit capell-
ieister atteint d'une maladie nerveuse assez

violente avait obtenu un congé tIe convales-
conce de trois mois qui expirait le 10 février.
Ne se sentant pas en état tie reprendre Son
poste, il a donné sa démission. Après de Ion-

gîes discussions, il a été convenu que SI.
Weingaertner. Conserverait seulement la direc-
tion ties coicerts de l'Opéra. Sou successeur
sera, dit-on, M11. Anton Seidl, qui v-dent long-
temps en Aiéritque et fut ii amiii intiie de
Wagner.

-Le bruit d'après lequel M. Félix MnttI
serait engagé à Berlin par lit direction de l'Opéra
est absolument iiiexact.

VIENNE Bulletin di l'Opéra.-Le Ier cie
le 4, )jnipile ; le 2, '.fic" ine ;

le 3, faiel. ; le 5, Pt'ust ; le G, Don Jlmu ; le
7, Djamileh ; le S,- 1ère Redoute ; le 9, .ohlîen-
/riii ;le 10, lit Norm, le 11, LliiniI; le 12,
Rans Heiii ; le 13, Da(îlibor ; le 14, le lia-

bier d/e &Séville le 15, L'Or dloi oi ;i le [6,
Fidelio le 17, la Il lk./yrie ; le 18, si"y•ied ;
le 19, 0111fiine Oifine ; le 25, le Cusule de.
Dieic; le 21, D1jtanivilei; le 22, l'louw de

l'Raniîiîle ; le 23, idelio ; le 24, Ex-elsior le
26, Tsur et Charpenier ii le 27, la Niru ; le 28,

Siefit-icd.

--- M. Schleuter, le nouveau directeur Ille-
miiid tde notre première scène est entré en

fonctions.
Les journaux libéraux font remarquer îue le

gouvernement n'avait pas de raison d'appeler it
ce poste un étranger puisque, connue par le
passé, l'empereur paiera sur sa liste civile le
déficit du Burg-tlheaiter uini s'élève hon aui mnal

anm à 400 mille florins, soit 8200,000.
-A l'Opeéra impérial, con vient cIe jolier pour

la preière fois Djaui-Ifleh, de Bizet, avec beau-

coupi de succès. La distribution et. excIiente.
I. Maller avait cein iL honneur de diriger en

p ersonne l'oeuvre dui Iiiaitre français, et l'or-
chestre sous sa directilii fait merveille.

- ii se rappelle que les iiiieurs et le.
éditeurs autrielhiens 'it fondolé à Vieiliie uie
société le perception I de droits dauters. su le

imio<1lle (le la Société dles auteurs, cmpositeurs
et éditeiurs du, iiusique die Paris. dn M. Victor-
Suiclion est l'ageiténéral.

l'a suCiété nouvelle. présidée par Ml. Wieii-
bergir, éditeur i Vieiuie, I fait eo.nnai;iitre aiux
directeurs d'éiilissemieinis de Coicerts, en Al -
tielie qu'elle entendait Co'n'nneericilii h1 pecpl.-
tioni Ces dràits 1t iiu d j acr îmvier 1898.
Quelques-tns y Ont souscrit silns opposition,
mais biaicony ont pris ei cuîîîîîla tlt décisioni
de lie pas payie et de se laisser. ialire cin
.justice.

C'est done la guerre allunmée entre les aiueuirs.
éditeurs et leurs iitci-irtes.

-On annonce qu'a l'oecsjioi lu jul)iI de
emtiultite nt diti rètgine du vénérable eilieprcie-

Franiîs-d lii ni grand coneours de musiques
mtilitaires sera tein il Vienne, auquel setruut

adinis tous les Etats de ]'Europe. l 'exceptim
de l'eînpire lii-même. Ce eoIicncours est placé

sous le ilminage (eI l'archiduc Fmniois-Ferd
i]andl ; le jury sera international et comiîposé îles

artistes les plus tininents des divers pays ; enlin.
les prix disputés autront ue valeu. îe 1,001i,
2,000, 3,000, 4.000 et 5,000 fr;cs.

BRUXELLES-Le dernier concertu Iti ,oit-
servatoire était consncré, par M. G hvaert, it la
mémoire de Iliiais. Ai pr1.ogrimne, le
Symphonie en Ji, op. !)0, l' ' A kademiselle l'est
Ouivertii-e, " le Concerto le violon, des inélo-
lies et îles pièces de piiao.

-Le Ltior Scaranliberg qui fait cin ce monlent
les délices des Anversais, vient d'être engagé
par Mi I. StîII îiomoin et Calahresi à raison de 40,-
000 fi-. pæii. la sison.Avt tde se rendre it
B3ruxetlles, 1. Scaramiberg ira faire la saisuon tIc
Vihely. M. Journet, baeie, vie 1
d'être réanigagé pour la Cinquii e nouée k de
brillhmtes Conditions.

-- Le théfttre de lit Mjonnaio, a donii ini lae-
miètre représentation de Messidor, d'Alfred iru-

i enu, le joudi 10 février ave hit distribution
suivante Giiillmtnelu. MNI. COossira Mathins, 1.
Ségiini ; Le berger, ÏM. Decléry; Gasparl, M.
Dufrniie ; élène, Mlle Gnie ; Vtonieit-.
Mlle Biîossy.

MILAN.-Le Lirico continue sasnison triom-

piale.
A près rjlée avec M11le Delia, après A ndré
Cléier qui fut p Miei 1111e Faben Strakoschi l'oc-

Casion d'un grand succès, on a repris lit semaine
dernière Lio/-li ênveu li fascinante Mîle Leelere.
le ténor liayo et le baryton casiniL litidle
d'ajouter (flic ce triî i'éection fut ftté seloni

ses précieux imériites.
'cannei, avec lia renommée Ainélie thal,

artiste rearqulement iitelligen te est ani.
noncée comme prochaine.

Delnas jouera le rôle de Don dosé et le bry-
ton Aristi celui Escamillu.

On a doéii le ballet de Stii mercredi dernier
aveo beaucoup de succès.

Au Ual Verne s'éternisent les représenta-
tions de0 îast, de la J-ode et d'A 1ïdc. A
quand donc les deux nouveaux opénilis promis

PALERME.--Lhn/i- vient ddre donné
ici avec suceòs. Les soîlistes -t Ies liuis ont

dtd viveient applaudis.

TRIESTE. - Snsu l )lil,/i île 8t ; isainsa
été juoî h l'pid de Cette ville sous la diree-
r'eCtiIn dii Mlstr bisclie-oni, aeu le Con-
cours de Signora Ml1ntelli et îLe Signori le
Negri.

ROME.--*le premier concrt de l'Aeildmie
ioyale d Sainte-Cécile a cil lieu luni. 1.1 fé-

vrier. Oil y i entendu une ( llvrl île le M1. C.
Seintcii'li, cou néeî;m coineours île .21)7. un

cuicerto' de M. F. liaja-li. élève île -1N. Stcuini
ha 1i.

- Au 
2 

Concert, le lundi 28 février, à :; irs,
,-n a d"llné la :e Symiiplionie pour orchestre et
ioirgiUe le 1. Widor, dirigée iui l'auteur. qii a

exCeé ntisuite plusieurs Ilièces pi bu- orglie.

lOéuehie spéeCiffle).
SYDNEY (Autralie). - d Albalii a tIi t

.
buté le 27 février cl Celle ville tlevant une
salle Coudle. Uie magniiique ovation li a diii
faite.

NEW-YORK Nrdic est, le sujet de
tous les potIlis de Coulisse.

Ingaugée it li Société Philharmonique, elle fui
autorisée it Chanter it liostoil. Mile déclara que
I'orchestre dle li ostni Sy ny Orelhesitra
ressemblait à 'ime bmale de saltiibanques eic

Kalainazo, !/ - lviiée à -eîinîlir ses on-
gngemients vis-à-vis tIe la Ph ilh iarion ique, elle
pIortia son prix de 81,000 à $1,500 et déclara
qu'on la paiernit ce prix o)t qu'elle nc clite-
lait pas. La Philharmique i reoncé h la
faire entendre et Nordica n'a rien tuhelîd !

-Fralz lhîîîîunnuel, après une absence de guîîn.
tre années, a fait sai relitrée le 1er février ait

Clickering Hall, tI Nehw--Y , avec le con
cours tle l'orchestre Seidl. Alagnifiqiue salle el,
grand enthousiasme. Voici le progranue le la
Soirée :

1 i Oiuverture. Coiîh," liethoven ;
l'iano Concerto lmi bémol majeur, Ieetho-en

(a) Allegro, (b) Adagiii un poco mîosso, (c) Ilondo
allegro; 3. "Peer (ynt " suite, Grieg, (a)
Asa's Death, (1) DalnusC à lai C01r dI lîi tie la
Montagne ;4. Piano eonIcerLtou, mi h)(3-mo10 lan.
jeur, Liszt 5. W tldee. ie'"Siegfried,
Wagnler.

Franz. iltunniinîel est parti el tournée le coli-
certs aux 'tats.1nis eit c Caini.lada.

-Avec Alelba comue étoile, le Concert. ilu
dimanche aui Metropolitai le ouiii muîîuîer
île faire salle couIIe. Elle a chanté li scène de
li folie le Liuiie ; uie ballade de 'Tosti ; 'Are

Mu ii'i île Goniod, etc. Parm i les lu l-res artistes
du concert, citons une jeume Caladienne 'ae-
nir, Miss Toronta (Florence I i-ibuson).

-Au Concert de lu l'hilharml onuiqu1pe, le vio-
loncelliste Gérardy s'est fait entendre et a

dinné îun Cuîncerto de Lalo.

-La saison d'opéra nu Metrpolitans stous la
direction de DIaimi-oscli s'est continuée par diu
Wagner. Le khier de Sérille a cependant,

pur ile plaisir d'entendrel eIibn, ci f-,tîui;iis,
ainsi (Iue Romiéo el u.ielle, e 1 ï(dî.
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oli tour à t'our occupé Iti Scène et le publie

m'otntmré ire-s assidhu.

-Pendant ce enriqlnix voncel IS seront don-
III; a let irolpoli i, L.s Ici', . 1". 14. Ifl t 19i

nirs. sous len direction 10 31. ThécodIore Tho-

mI . Les i'steh igagés sont Jiisif llil i,
P'ol lnnn.Ysayeu et ie lia

De xconcerts dot inil russe '-iln1i sl'nt
almini s pori le 9 et le 1 limrs.

ilti i fait, ha ,:tpreinire appainition le il

février nui MIeiileIsohni Club) tduI premlier coup

il a"gaîn l'estim u liî. Il a joué les
fragiiieits dle l'i I Oniie. liu suite de

HeIdel et la lblile île Chlini n la dize

mn.leur.

- Al' '. ' iiiî' L. i nrtrI il j i li ncouvert' i
dle iendelsslm. A\il progranie. iòt ym-

ihoniie en loimineur de uleetole it s îlec-
tionis deMsee.

-La l s donné

mi brillant concert, ai Mletropolitan l e 17
février. Uoinvertuire d' /,pJjomno et In /nnlo

delt. le étaient Ile. m uiarie ix dle résistice.

-ag Le ornin. tluielh organisé mi grand
coilcert, mithliîe M.déiies fan.illes ilesvicllimes de

l'exlion etdu Ma. lal plupart les artistes
,résents t NLew- c ont prmlii'ils îlirs Con-

WATER.VLIET. - Les vêpres . l'éilise
dul Sacré-C<enr ont été célébrées, ponitilicale-
ment, le 20 février. Lat partie mlusicalle a été

Inagnilique, iMgri. anbriels, 'odes uea
officié, a ssist t ie . e. liobil clrd, d'Al-

hily. ut dle u M. l'abbé '. ise, Lde Troy. AI.
chotur, AlI Fr. d. Donioighi, organiste, Mlles

Agnes <>'Malle ,t ; A. Semlbrick, spraumo
IN1. Hazen, ténor ; Mý. 31I. Wml. G.Merhw

haryton, et Geo.. Vant Tiyl, violonist-e Le SILO-
còs deos nmusiciens a été Complet et faIit biculnu
à l'ra istu ,- eliv. .hiles Hur11rielt, c i

L: L7yý Rr M u SIcT ML-

ROCHESTER. -lia ioiuvIle fiaifat clla-
dileine. commie sous lu ii d " liiehester

1'oys llhi ", et composée dle jeunles genls a et"
ses élection d'ollicîirs,

( nti tité thiîs, Ml. le culr L. M. Laplaiie, piré-

sidtil honornire: \\Wilfril Lajoie. président ;

Doalia l ea, v-ice-Iréýsidenlt ;Horiisdlas

l';iî: i:iii i seréta ie lrésorier :iii iîzu i' :ls-

fal;oni, clanoIln1issnirI-e-ordonna lt(u ;t 1 Luldger 1;r"o

cliii, 2e cmissaire-onlînnateur ; AIlred lii-

I e directeur île l t'aiiùiî' est Mt . le professeur

Baithlencii N in. M. iormisalis ltillodeau

cil est l'assistant-irecleur. La faifiir colpte
t.renteexctns

LOWELL. c février i 'e ai dernier

ii club île jeunes femmes le cette localité fîlm-

lait un Cercle inuiisicil 1u'elles nommèrent Clil

Aliaii. Voici, duiî reste, la letire que les foinda.

trices reçureint, de lia caitatrice einiadieiîic lors-

qu'elles lli eurent appris l'usagc ai'elles avait
fait de soin nom :

ce 2 7 fév. l,897.
M esdaiies,

.Votre requête mi'a bcoup touchée et ilitt,'u
ei imiiie teipiis. et je conseins avec grand plii-

sir, espcéraIIt qlil vous réussirez.

Facites usage d imon Iomei et jeLSILe quil

p'tera lih bonheur à votre cercle.
(i-îiclis je vous envoie ion derirL·î plioto-

graphie.
Mleilleurs saltits et compliments.

l.A uuniîh-Gi'·.

Pour célébrer le premier aniniversaire de la
fondîition du Cercle, une iiaInilique soirée-

concert a été, organisée et le succès a répondu
largement à l'attente.

Voici les noms des orgaitices de lai fête:

Mlesdames Ios G. Cisse. présidente;. Aima
Beriairil, secrétaire: Almha Vigeinnt, tirésorière;
Mafirie [licier, Délin A. Vinn, Emmina L anonue.
H élèn e Pimiailt. Olive Dipiiis, Georgiiiia Bois-
verr Elizaheth Frrest, Idia Courville, Elise
Favreai. Azilda Boisvert, Wilhelininie Migi et

Lélda Iorneauî.
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*L,E MUSIGIENS GfiNfiDIblNS A L'ETRNGER

Les jinînlux français, le rilîi, le Grfdii.,

le "Piir, IEh d' ' Pi, nous arriVient et!
mois avec nohuilirises iielLtils îles succs

remportés à Paris pal 'il. dosepli Plamlîondon,
iti de ns jeues compat r iotes doit nous avolis

publié l ri dlants lt re dnméro dulî mois

de décembre.
citons-elillîues-uns

/w Go il/ Ts 'lui It le Paris possède délé-
gant oî le reuoi dans les arts et la littîrn-
titre s'ét:nit donné rndez-vouis le Ier Février
dlnîs leh sals de Mue timile F"ourtou, ru

Moncei. I mg programme imusical

avait été pr'parr. Nous avons eu le plaisir

d'entendre M. Rodolphe Plaoiondon, un ténor

à lii voix exquise.
Le 1fotii li îiii nouveau ténim est pei't mit

[iiiniaimieini, iiiisienl chez MmIiie Emile Fourtoui.
qii donnait le lir février ii iliagnifique con-

crt, c'est I. Ildolphe Plaidion, qui s'est
fait chaleureusement applaudir.

Le 'Fuirr i: Nombrouse et, élégante assistance
dans les salons de Mie de P'iittlinigen,. femme
liu cincelier le l'ambassade d'Autriche. Grand

succès pour le tK-nor Rodiolphe Plamiiondon, dans
îLes inlélodies le Beonsborg.

'L I'i de Pfi' a iris : Très intéressante soirée

musicnle chez Madame Victor ilaurel, oit l'ou i

entendui ii jeune tenîor Canndien l. la voix
chaude, I. Rodolphe Plamiioildonli. qui promiiet de
se rendre célèbire.

MI. -Joseph Plamîondonî chante sous le nîîomî de
Rodolphe Piionlon.

MaIdileimioiselle F'lor'ence Brimlison ( II iss
Toronta) remiporte île grands succès danîs itous
les concerts oil elle paraît en ce moment à New-
York.

PALMES ACADÉMIQUES

Dans la lislte des ofliciers d'inîstrutionpui-
blique pariue à l'Ogicicl à Paris, .icous relevons
les nomîîs de AI. Auguez, de l'Opérn : M. Cos-
sirn, Ame Luri'eau E'ýscntliïs, MY. Souliicroix.

Parmi les olliciers d'académie: M. Affre, île
l'Opéra ; Mlie Bilbatit-Vauchelet, de I'Opr ;
Mlle veive Flouriy, diectrice dii Châtelet M.
(ourdoII, de l'Opér; Liwent, de l'Opéra ;AI.
Modiniud, le I 'OPéra-Con miq ue ; I. 'Juioui tîrg,
sîîîos-clhef d'orchestre à la Cigale.

NOTES ET INFORMATIONS

Madame Marcella Sembricli reviendra aux Etats-Uuis à la Saison pro-
chaine, rappelée par uit engagement de vingt concerts.

Le violoniste Camille Urso, après trente ans île vie publique, donne
encore des concerts où il remporte de grands succès.

Alexandre Siloti, actuellement en tournée aux Etats-Unis, i'ésile hali-
tuelleinent à Leipzig et y consacre une homne partie de sont telips à
l'enseignement.

Dvorak c ontinue ses recherches sur les caractéristiques le la uilsiqle
nègre. Il y a puisé jadis des ifspirations pour sa symphonie : Le Nouveau
Monde.

Godowsky, à soit retour d'iurope, a déclaré que le progrès était très
notable dans l'Ancien Monde et que les iéthodes.nouvelle reléguaient
peu à peu les anrcienîmes à l'arrière plan.

Enî 1876 à Vieie, Madamîîe Marcliesi forum deux élèves qui sont deve-
nus depuis des célébrités, Arthur Niliscli et Félix Mott1, tous deux chefs
d'orchestres.

I. et Mmle Henischiel, ayant terminé leurs en gagenients eu Aimérique,
'ont s'eu retourner ci Angleterre. Leurs concerts ont été ui enseigne-
eont important pour les professeurs et les élèves.
On dlit que Arthur Nikiscli a signé lin contrat à vie avec les directeurs

îles fiameux concerts Gewaudhauis de Leipzig. Il semble donc improbable
qu'il accepte aucuu eugageneut à'l'avenir pour I Amérique.

isaye coimiiiimicera le 2 mai une tournée île concerts cl Califoinie.

La tournée Chaminale aux Etats-Unis semble abaidonniiée, ou du ilioils
retardée indéfiniimîent.

Le jourial l'E'lude, le Philadelphie dit que la tournée Guilimait cou-
sacre défitivement Paris comme le grand centre art.istique de l'étude et
île la pratique de l'orgue.

Richard Strauss a donné dernièrement à Londres quelques concerts o
ses propres ceuvres ont été interprétées. Le piblic et les critiques sont
partagés.

Joseph Donizetti, neveu di grand compositeur, a été reçu en audience
privée 'par la Reine Marguerite d'Italie, et lui a fait hommage d'une
édition fort rare de l'Opéra Don Sebastiani.

Madamîe Albani est actiuellement en Australie.
Le violoniste lenri Mlirtea' fait une tournée dains les villes de l'Ouest

îles Etats-Unis.

L'opéra le Dresde vient île recevoir mîti nouvel opéra de M. A. Ruiiigert,
intitulé: Circé.

Madaimie iarcella Semîîbrich, actuellement eu Allemagne, semble avoir
coiisilérahleiient' ilésappoilnté le public venu pour l'entendre. .On trouve
<lue son talent est ci baisse.

\. Anîtonî Seidl vt très probablenent accepter la place (le chef
<'orchestre à l'Opéra le Berlinî1 (titi lui a été offerte sur 'orî'e île
pereur Guillaume il.
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6.. PIANOS.o..
Mllons.ctr L. E. N. PiraIe

Monsmie1w,
o Nous n'avons qu'à u félãite e d'usalie I/ue

uuous avons fait jusqu'à présent dans nos pensinnts, des
Pianos " Domivion" de Bowmanville, spécialement f<crFI.
quécs poU votre il/utis0.

LiEs[t1,10 uEES SS. Noîls m.: J ::us rr Maui.

H/oclelaUa, le ] , jnin

Mlr. L. E., N.PateMota,

Depn<s plus de G nous f/ion l n u.suJe
,jouwnatier île quatre 'pianos"Dominion" de B3omville,

chetés àa ilauison Pialle, et fariués spécialement pou
elle. Il me plait cle dlive que nous enii sonocs tès satlsftes.

Malgré la pratique constanle qu'ils ont à subi. le méea-
nisne est en pa .rfait orciîe ils tiennent acusi tres bien leur

accord.
ACAIEus DES SS. No:s me Jî:sus E'T MI i.:.

71, rue lCerîie'r, il ou réat, 17.juinî 1897

Montréat, le 15 juin 1897.

11ri L. M, N. P r'atte, Montréal,
ioni edr,

Le 'piano" Domuincion" de J3ownutuîville, (tbri-

qué spécialement powr vous, que nous avons ucheté de vous
il y a dotze (ns, est, depItlis ce temps, en constant csag/e ;
cet instrmment nous a donné vue telle ;ttlisfuct-ioii qu'en
1892, nous en âchetions deux autres semblab!cs.

AoAotuu: S'r-IGNoE . DES RR SS. D: S: -CnoIx,
No. 91, Ru i: S'i-H 1<i

Plus de ooo pianos Dominion ont été vendus par la

Maison Pratte dont plus dle 200 sont en usage dans les cou-

vents et les colléges depuis 20 ans, travaillant de 6 à 10

heures par Jour.

....ORGUES....
A jouter alt témoignage des artistes les plus d g cin i

des plus éniieiits falteurs de grandes Oigues à tuyaux di

pays, le peut iiîuiuner l'avoir unie grande inî.tée. M NI. CA-
sav'.XNr et NI îrroH au., état eux-mnêmes 'icteuris et inuisicins.

sont par'faitement 011 état le juger (1 linCiii , dle lia
main-d'cuvre, des Aatóriaux et qualîi tés artiiues dî e ce

genre d'instrunients.

.'i e1n occas ion de visi.eIcr eno détail plcs.ewrs le
vos luctrîowni<cums " Dumäion"j o d'<e lbowtmwnw<<ri lie. et sui

hewïeuc <de potuvoir voucs dive que js les trouve supériews
àî tous les in.sl<ttments de ce (enre que je 'onutisIe. I e mc-

canime en est constiraitavec beaucoup de soin, el I'ar
mnîie se laisse 'ien à blsi'er. Unec chose qîi excelle da(.s

<'s in.st cnnt s. c'est la yrwnde vîun el t iwîtelé les
t i ndres. Touls ces (uasilés réu'ies cnî f'nt des issbewmeîs
r'ec'îommcu ulîbles sous lous'rapports.

in à. 'vo s
SAM. CASAVANT,

de C'«asv/tFr'bres, /c/eiî<rs de gra nides Ägsr,. à tuyiaux<,.SYJf'ucint /e.

A lc cie c'orguces Dominion, Boivnta 'ville, 0C1l.
C'est atvec plaisi <ie je <lie joî5s (ux wnumbreux.c

ln attî<te lis deî vols nuyifüf. <ac u3.s lîîurm»îon iumn1- (rqyus
" Lnion" Vos inîslumcens s"piñssen't ceuxl <, tous les

u ces fbvica'ts do Continocnt. 'ecclc<cle i lri a-
i''surî, lit 'pureté et la. variété les titbres, tels <îte l'éoli<e!,

le cîllo, le hulbois et partilic eent la pl i (essem
bltcvîe mi, .on d l'orgue à tuyauxfo-nl de ces instenIs,

lis pluî.s be>ca.o dont j'i jamîcis joués.
SANI. MIl:CHELL,

de Louis ifc//acteurs de granes oigles à 'uyax, lontréal.

Nous adresserons avec plaisir la liste d'ne centaine
d'églises par tout le pays qui ont des Orgues )miîîinioin
depuis 10, [5 et 20 ailiées.

Les Pianos et les Orgues Dominion offerts ei vente par la Maison Pratte, sont fabriqués spécialement pour elle, avec
les matériaux supérieurs à ceux employés pour les instruments que la Cie Douinion fourit au- autres naisons et son par

conséquent plus durables.
Nous gardons toujours dans nos mîagasiis un assortnent considérable d' instrunents Dominion dans tous les styles et

tous les prix.
N'achetez pas avant de venir les visiter ou de demander les catalogues illustrés.

Conditions faciles (le paiement.

L...F. sNI D D7PIANOS PIATTIE

o 1 7 S ru.. Nor -D m ][ntéa

La Compagnie de.... -

Pianos et d'Orgues U m I0101

DEl: ]E W MAxTmEL E OleTT.
En existence depuis plus de 30 ans, a obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux exposi-
tions dans différentes parties du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie
1877, Paris 1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.
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Lese..

POUR PETITES ET... -,9CA I O N
MOYENNES EGLISES

1u Le son ressemble, à s'y tromper, à celui d'un orgue à tuyaux.
Leurs avantages sont 20 Elles résistent mieux an climat et ne se désaccordent jamais.

l3s suivants: 0 Elle prenent beaucoup moins de place et ne nécessitent aucune dépense d'amné-

. nagement.
40 Leur prix est de moitié inférieur à celui d'un orgue à tuyaux.
50 Leur entretien et les réparations sont presque nuils.

PRIX: DEPUIS $275

RÉsISTENT>m RECOM M2,AN)gS i'mr
A NOTRE cIM AT LE S ciLiBRES

UiULMANT, ARCERt,

' 
RGU ET AUTRS

Dans la Construction des Orgues Vocation on a suivi la iéthode naturelle
dle produire le soit en prenant coliniie exemnple la voix hitimaine.

iLes Poumois sont les sofflets de l'orgue;
L e LafynxL ou corle vocale, un anîche ;
La Co;'ge ou tube contient la corde vocale, développe le son et le porte à
La Boueic qui renforce ce son et acitève de le modifier.
De là le noni (le Voca0ion donié aux orgues fabriquées par Masou & Riscl,

<le Worcester, Mass.Dans les orgues Vocahion le son, qui est produit par des anches, est imodifié par une série de tubes sonores, et le son ainsi obtenu est le
nse e celui poduit par les tuyaux. Nous émnnéerons brièvement quelques-uns des oinbreux avantages de ce nouveau

sytm al eosrcin ei avnae .\ si nouveataua

Das nu orgue à toaux, posséda t me certaine Variété eme on de t e e et csiab, i aheve n
tellipèratni e ayannt Ili] effet opposé sur chiacunie <le ces dexvréé î uax les du je l'ccordl d'un orgue à tuyaux seraaiffect( par elclcje clîaigeimenit (le telmpIératurle . Ainlsi, uneî augmntationi <le tenmpératuire fera hiausser le soi, d'un tuyau à bouchle,alors imupossibîle <le se servir de ces deux varî-étés <le tuyaux enmê ime temps.Seorgues Vocalio, cet iucoiivnieiît ac l'existe pas, car l> aclies, étant composition identique, sont tots affectés de laimmanière et gardent leur accord, sans., compter qiue les tubies contenant les ancheis protègent ces dlernîiers, cen grande partie,epileles effets. de la temipératulre. uii Orgue Vocllumi tienît beaucoup moins (le place, et, étanît de conmstruîction beaucouip plusqu'unl orgue â lvi Imcnse'stpas aussi aiséliiemît affecté par l'îmîdé tse répare plns liicileiîîenît.S \oalio r t s orgues à tuyaux.

upeorgte a : Eles gardent leur accord à toutes les températus l e iéc-
inarché que les orguîes à tuyan ete pus grane variété de sons à grandeur égale et sont à meilleir

îît oîs le, mnionnerons crîe six les p M usiciens qui omt recoimîîmdéles orgues Vocalion Alande
chiicago : Sir Art/ rull'aémnent' coén osite 'nent oganiste ; qence Eddy, organiste de l'église presbytériennîe;.Sh'~~~~~~~~~~~~~~~~~ Ar/rS//aléîiuîtcmioier;Aîoc-Slewî, pianiste dle Ila Cour <le Ileîîperemîr cl'Amtriclme et14//er Danlros/l, directeur le Grand Opéra dle la Metropolitan Opera Ho1se N e York.

égle s é s p elles Particlîlières i possèdent es Voc io ,ous ei mentionnerons quîelques-ues : Couvent de St-Laurelit, P. Q.,P dtMAirýeel, t Q., ovem îe t 
A lruh, Qlléga <'Artliabaskaville l.Q., les Làglises <le St-Falutiîî, i'. Q., St-Jovite,P' Q., St-André d'A rgenîteîuil,P Q., St-Thómnas, d'Alfredl,Q., Staie, 'foroto éîteîîiesr de st-PaulstiP.Q BtSt-ovitoe

Eglise St-Joseplî, Worcester, Mass., iglise St- Léou, Détroit Mich.,o E de St.gston elise Barptiste,Toronto,D., Hall, er, Bosto, Mass., il. C. Barrnég tou, Eér., Phla p e Pe s, Syracuse, N.Y., F. S..Osborne, Er, Chicago,
possèdent îles Vocalionî dont les prix varient de $5 00 0. us o5 autres églises, imstitutions et particuliers

On peut examiner ces instruments, les acheter à des conditions avantagetses et
se procurer les Catalogues illustrés, liste des prix et toutes autres infornations à

ae Fianos ratte
Monréa s rDElsOTAIRe

MALIS 1,898
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LEOLIEN.
71un instrument musical du plus haut mérite artistique,

ainsi qu'en font preuve les attestations qu'en ont données
les sommités musicales du monde entier, et les artistes qui
ont examiné et acheté l'EOLIEN.

L'EOLIEN est devenu l'instrument fashionabl clans toutes
les classes de la société en Eui-ope, comme en Amérique.
L'EOLIEN est acheté par les personnes qui ont du goût
musical, mais qui n'ont pas le temps de pratiquer les moi--

o ceaux difficiles. Il n'y a que les personnes qui aiment la
bonne musique qui l'achètent.
Une personne qui n'a jamais joué d'aucun instrument, mais
qui possède un peu de sens musical, peut, dans quelques

EMES FES jours exécuter sur l'EOi.IEN leS Ceuvres les plus difficiles.
CATALOGUES ILLUSTRES Le répertoire comprend déjà une dizaine de mille morceaux

EXPEDIES SUR DEMANDE. de tous genres.
LEOLIEN est en vente aux salles de la Compagnie de Pianos P'ratte,
Montreal, où les visiteurs, acheteurs ou non, solt reçus avec

CONCERTS GIRATIS TOUS LES SAMEIS A )Irs II.M.courtoisie, et peuvent examiner i'înstrnumenît à leur aise.
UN ASSORTIMENT COMPLET VIENT D'ARRIVER.

BOt6§ Ot flflou6sd Musiuuo SmfDiioli0
Brev tées dans tous les Pays.

Le Symphonion en la s te
soient indestructiules.
Le Symphonion esve e pour etre su-

I).-cul î tous les 'u ipéreu Ë tos lsa -es produits sinlila rlies co m ou eet
mreté de son.

Le Symphonion p d es ie
91È fetur-es avec le meilleur iatériel.Toutes les répanitions peuvent être
faites avec mîoinîs de temnps et oisl depensqes que n· n'inîI îîpo-te
quîellu auitre bite a lusique.

Le Symphonion est aufaIcturé dans 70 styles diérents.
Le a talogue de musique contenaut environ.5000 airs populaires ou
saes peut tre envoye sur denumîde.

Le Symphonion est égallément une î.rloge snnanu les
hieure.s avec airs de musique.

Les aiis se chang-ent L volont.

_ Nous velnons de recevoir pour les lêtes un assorin tiet cnsid6
rable de tois les styles depuis $8.00 jusqu'à $300.O0.

RIX DE $8. A $300 Q1ntez-vous de venir fairrev, choi Cataoges illustr6s ex-

pediés sur leiiaiîde.

LÀ CIE DIE PIANOS PRATTE SEULE DEPOSITAIRE
Nô. 1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
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F«ondéE en IS76. LISTE I1ENSUELLE DE5

'L OOJIII DE IT Pianos d'Occasion
tAncienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital: - - $2OO.0
FACTEUR, Du

PIANO PRA-TTE
Le favori des artistes. l'e Piano le plus solide et le

seul pouvant résister aux températures extrmies . .

Tri-ois différentes grandeurs. Grande variété de dessins

.de caisses et de bois rares. Catalogue illustré et sou re-
iiirs d'artistes expédiés franco.............

En dépôl les instrunten/s des mnactu/kr/e.res suivan/es:

PIANOS.
Ilazelton :Bros., de Newcork,
Xranich & Bach, de New-York,

Mason & Hamlin, de Boston.

Dominion, de Bowmanville, O.

A la place des Pianos neufs de qualité inférieure Le toutes sortes

de noms inconnus et de fantaisie que nous lie voulons pas vendre,

vous trouverez toujours dans nos magasius pour le nêne prix,

et même à meilleur marché, des Pianos d'occasionl de bonnes

marques qui donneront iiii niniment plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.

Vocalion, à ini et deux claviers et pédalier.

Mason & Hamlin, de lostoi, . u et deux claviers et pédalier.

Dominion, de Bowmllanville, 0., à iui et deux claviers et pédalier.

Harmoniunn-Orgue, à clavier trainspositeir.

ORGUES DE SALON.

Mason & Hamlin, dans 75 miodèles différents.

Dominion, dans 75 iiidèles différents.

ORGUE D'ETUDE.
A deux claviers et pédalier Complet. De $150 à.$300.

EOLIEN.
Répertoire île io,ooo mnorceaux. latis 7 ioè ilêles. De $90 à $750.

HORLOGES MUSICALES,

Symphonion, le $z5 à S175. Horloges pour corlicles et lior-

loges ' grand père," soinant les heures et les .i- heures et jouant
un air toutes les heures. Cliaigemiients d'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Symphonion à remontoir, dans les plus nouveaux iiodèles, le

$8 à S275, joîuant iu nombre l'airs illimité.

Le plus GRAND ASSOIRTIMENT en CANADA.
Aya vendu îles instrîuments aux musiciens les plus difliciles et à la

clientèle la plus choisie, nous sommes Cl mesure de vous satisfaire,
et vous priois île ire pas iclieter ailleurs avant de visiter notre établisse-
tuent ou de demander nos catalogues illustrés. Que vous demeuriez à
1000 milles de Montréal, Ot à [o nous pouvons nous entendre aussi bien.

Instriuents cde toutes sortes pris en éclaige. lianios à louer.
Réparations île toits genres garanties et à des prix modérés,
Termes faèiles île paiement. Escoiipte libérl au coiiptiiiit. Un seu

prmi et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés surl demande.
Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directement à ios nîagasins

afin île nie pas être tromnpés et d'acleter à meilleur maîîrclé.

1676 Ru Not-Dam6 MONTREAL

Les Pianus Outats pits eu éclinge pui les Pi.NOS ËRAiIT

ont tois été réparés. lulsiedtrs sont coloine netifs, d'autres valent

mooins; cepenoldant le PRIX de ehacun a été RÉ DUIT de mniaère

,' qitue te soit pour icetutir une Bom c .La plupart soni

îîîiiitecqiîtii iiî t uine foule die lla neuts ciiiîts

PIANOS DROITS

de Toronto, 7!. ottives, granId forntis, belle caitsse,
p (esqIe ieuf, unt des meilleurs pianos de cette

rque. Payable 81 cimtnt et $7 p mîis . .........

dîe liron. 7. octaves, grand forinat, belle caîis,

presque nleuift un des miseilleurs pianos de cette
iarque. Piayable 8I15 comptant et S7 pic mois ........... .

Dlmiioln 7 octe Payable s515 cisiilntiit et , i par nis.... $200

dM tén .t...taves..... ........... an p

llerhort 1,Llttîes. Patyalîe Comtaniltuit et, ,,4 par mîois. .. $50

PIANOS CARRES
d Veork octaves peds scu] lus, ussi beu u

Fishe ut""'v Sniltiit~ î I tt.. .. ý....neuf. Paya ble - '5 Comptant et 806 par mnois
Dominion de Bowauille, 7 octaves, pieds sculptés, n parfaite90 IRCondition, payable S51 comptant et S55 par luois .

a e& Laoi 7!, octaves, piers sculpts, en bonne c li-
U0 0 troill, payable 810 co uptant et $5 par m10îois.

Gra $g. 7 octaves, payab'Xbl n 5 par is. ... $85
dev ewYorl, 7 octaves, caisse en bois de rose,
B arfaite ucnd 1pyable 810 conîtant et $4 tit mo s.

ORGUES
WTarren ttiulJ 'lUYA UN, très beau so, il jeux . $250

7 octaves,4 jeux, commînîîe ieutf, xacL tîeient l'apparenceRow e dun planlo droit,. ......... ...... ....
dCe loston, "5 octaVes, I jeu, lr éc"gistres jei]

d'exp ression, n parfaite condition .

Chacun (le., instrumieni s ce-essus sera repris on échange et aui minéite t-lx. lanis
'esiace di deux nns, iitcidents exceptés. Au cas où vous désireriez vouils iiirocuireir
tn tle Ces Instrumînents, ne tardez pas. Si voi' <lneur. z i la Cam pagne. écrivez
nous, nous vous enverrons ilistr ilent, (iuie vou iuvea etoisi et s'il i'est. pas tel

iiiuitilito e vous ionne pas stitsftito ous exlnre tous le 'eni voyer i nos
frais. Nous faisonscae genre l'iraires depuis plus de vingt ans et.jout'i'it ntis
avons totiours contenté notre clientéle.

LA CIE DE PIANOS PRATTE


